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SYMBOL TQUE

Syllabe en position post tonique
pné tonique
tonique

notée par (1)
notée par: (2)

notée pan (3)

- (3t) co:rrespond à une syllabe tonique finale
drunité accentuelle quand i1 ntexiste aucun segment
phonique entl?e 1a voyelle et la fin du mot

[tu v6tu I l" 1 ,"1. petit ventrr.

- (3b) co:rnespond à une syllabe tonique finale
drunité accentuelle Ilu palla3J ttle palais'r,
[l u na,l gaw] ttla merrt, [lu bulzT] "le bruitrt. Dans

ce cas, 1a position (3) intenne est spécifiée pan
(3a).

- Dans certains cas, 1es positions (3b) et (3t
sont negroupées, ce qui est noté pa:: G#).

signale toujours la frontiène de ltunité
accentuell e.

I- Les abréviations suivantes utilisées dans 1es for.
nules:
Bnuyant : b:uy
Sonant : son

Occlusif : occl

fricat i f
liquide
nas a1

: fnic
: liq
: nas

t
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Latéral
denta I
pê la tal
s onone
Iab]'aIrsê

- La not
t::ait, ex

tion pan

1at
dent
pal
SN
lab

ation : î
.: [i nas],
Itabsence).

sourd : sd

sifflant: si.ff I
aff::iqué: affr
consonantique : cons
vocalique : voc

suivie de lrabnéviation dtun
signifie [non nasal ] (défini-

-La xr y ...] signale que 1es unités
considér:ées en tant que catégor:ie.x r Y ...

- l.a notation ldent ], ... signale que lton par:le
drun trait distinctif, cette notation est htilisée
conme , abr:éviation dans des for:mu1es synthétisant
des contraintes entre tnaits.

tes [ ] ont égalenent été utilisés poup spécifier
des schémas syllabiques en tenmes de tnait.

- Les autres notations utilisées sont celles qui
sont génénal-ement de règle en phonologie.

- Des notations particulièr:es utilisées dans des
cas p::écis sont expliquées au moment de 1eu:: appa-
r:ition.

notat ion I
sont
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LE VILLAGE : Aperçu économique et socio-culturel.

Le vil1age, lieu de

17 kn au nond de Nice, accnoché

Van, voie de passage entne Nice
carte )

lrenquête, se

le 1on6i de 1a

et 1 | anrièr:e

situe à

va1lée du

pays (voin

La cornmune regnoupe tout un ensemble de

t'quar:tiensrr annexes, panfois situés à plus dtun kilornè-
tre du centre.

En raison de la géographie du 1ieu, 1es terr:ain
cultivés sont dtaccès difficile et souvent disper:sés,
ce qui ajoute à une impression généna1e d t 6par:pillement .

Un certain nombre de bons ter:nains de cultune
se situent dans la plaine du Van, ayant ainsi créé une

division dans 1a conmune : 1e village ttdren hautn et 1e

fiquantien des Moulinsrr dans 1a plainer distants de t:rois
kilomètr:es Itun de 1rautne.

La conrnune nrest pas très ancienne, e11e est
issue drune scission en 18?4 avec Asprernont, situé à

tnois kilocrètnes. Le nombne drhabitants à cette époque

app:rôchait cinq cents.
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De cette date jusqutaux années cinquante , la
population a décr:u, les ::ecensernents donnent les chiffres
suivants:

1936 = 5O8 habitants
1954 = 401 habitants

donc un dépeuplement assez inportant cornmun à un g::and

nombne de villages de la région. Ensuite une rernontée
sensible est obse::vée : la population passe à 681 habi-
tants en 1962,820 en 1968 et il semble qurelle dépasse
Ies 1 OO0 actuell-ement. Les listes élector.aLes notent
400 électeurs en 1968 et 650 en 1971.

11 semble aujou::drhui que lton puisse dénombren
250 foyers envinon.

Les chiff::es de recensement notés ci-dessus sont
un indice drun changement de structure socia1e et éco-
nomique.

En effet, 1e village est suffi.sanment loin de

ltagglonénation niçoise pour nravoi:: pu êtne intégré
rnaténiellernent dans sa banlieue, mais suffisarnment pnès

dre11e pour que la vi11e ait stoppé sa croissance. La

:repopulation actuelle ntest pas faite pan des personnes
travaillant suivant 1es schémas tnaditionnels.

Au point de vue économique, aucune activité dominan-
te, antisanale, indust::ie)-1e, agricole ou dtélevage ne ca:
racté:rise la commune. Les postes de travail offents aux
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habitants sont en nombne réduit. La collectivité offr"e
envinon cinq postes (secnétaine, contonnier... ), la
Conpagnie des Eaux et Fouêts une dizaine de postes' Deux

hôte1s nestaurants ernploient chacun pnès de dix personnes

mais nous passons 1à dans Ie cadne des entreprises
faniliales.

Nous pouvons ajouten une scie::ie (20 pensonnes) 
,l

un entrep?eneun (10 pensonnes), un ar:tisan bijoutier: 
:.

(10 pensonnes). Pour chacune de ces de:rnières possibilitér;
iI stagit drentr:ep:rises familial-es ou semi familiales
qui nrernploient pas néces sai:rernent 1es gens du village
(tnavailleur-s imrnignés dans la maçonnenie ...); ce

qui semblenait êtne 1e débouché normall lragricultune
et 1réIevage, ntoccupent plus que tnès peu de rnonde.

Nous dénonbrons une douzaine de manaichers,
dont .sept dans La plaine, quatre éleveurs (deux de bo-
vins, un drovins et un élevage de poules)' Une seule per-
sonne a pu être reconnue cornme sroccupant exclusivenent
des oliviers.

Le lieu de tnavail , pour? la noitié de Ia
population, est à Nice.
Nous avons ainsi bon nombre de ménages aux ressources
différ:enci.ées : un peu de jardinage, un peu dré1evage,
une retraite, ou un enploi à Nice avec un fils t::avail-
,lânt égalernent à Nice.



Nice exerce ains i
qui se renar.que chaque

u:rbain dractivité. Les

conscience de cet état

--

une attnaction comparable à celle
fois que se cnéé un grand centre
habitants du lieu ont généralernent

de fait.
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0n peut affirrnen que la douzaine de maraichens
notée ci-dessus, nepnésente la denniène génération de

fanilles tinant 1eu:rs revenus exclusivement de J-rag::icul-
tune .

Au village trdren hautrt surtout, Ies jeunes ne

veulent plus travailler des terr:ains souvent difficiles
dont les dispositions accidentées ne permettnaient pas.
de toute façon, une rnécanisation et dont le napport
reste faible.

Au point de vue socio-cul-turel-, 1a commune. possède

deux écoles (tnois classes). Une classerren hautttr 1es

deux autres se tnouvent rraux Moulinstt, soit environ
/5 eleves.

Une coopénative scolaire sernble fonctionner" de

façon satisfaisante.
La société de chasse, assez vivante, regroupe une

centaine d I adhérents.
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Depuis les derniènes éfections, un Cômité des

fêtes srest organisé, pnésentant tnois centnes dtacti-
vité : sa11e de judo, société de boules et foye:r de

jeunes; l tactivité Ia plus suivie étant cel-le de la so-
ciété de boules.

Annuellernent se dénoulent deux fêtes dans la commu-

nel I a Saint ,Iean, aux rrMoulinsrr et la Saint Michel au

vi1lage, auxquelles ta nunicipalité essaie de conserver
leun aspect traditionnel, mais iL senble que ses efforts
ne soient pas couronnés de succès. Les fêtes attirent
autant de rnonde, mais l-es notivations de ceux qui y
assistent ne sont plus les mêmes. Les changements int::o-
duits dans 1a population se r.épe:rcutent ici aussi; ce

nrest plus 1a fête de village classique avec festin etc..
mais quelque chose dthybride, née drun né1ange de 1a

conception de Ia festivité en mil-ieu unbain avec 1e reste
de tnadi.tion 1oca1e.

La popul-ation. Le village ainsi est en train
drêtre abandonné par" 1es villageois proprement dits qui
stunbanisent, mais paral1èlenent une imrnignation impor:-

tante existe.

Des pensonnes travaillant à Nice et ne désirant pas

habiten 1a ville, tnouvent dans le village 1e moyen
en

dravoin 1es avantages de la vi1.Ie sans'avoin les incon-
vénients. 11 sragit souvent de gens de nilieu aisé (il
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faut bien deux voitures par faùil1e), une quinzaine de

foyens ne1èvent de ce type (pr:ofesseurs, professions
libénales etc...).

A titre drexemple. ' nous pr:ésentons Ies profes-
sions des chefs de fanilles ayant acheté 1es pancelles
drun ter:nain mis en lotissement :

- cadre rnoyen dans une grosse entreprise,
- entrep::eneur
- monteur

- dinecteur. d I éco1e normaLe

- officier mécanicien
- Plombier'
- cadre moyen de 1a Conpagnie des Eaux

- nenuisier
- hôtesse de l rair:

- nepr:ésentant
- parquetteur
- fonctionnaine à 1a C.E.E.

Les 4/5 des acheteuns étaient sans attaches avec Ie
vi1lage. Des étrangers (Euisses, Anglais, Américains,
Danois ,;r.i) artistes, écnivains ou cad::es tentés par les
canactéristiques climatiques du 1ieu,' se sont installés
(une dizaine de foyens). .tce1a, i1 faut ajouter les per-

sonnes venant se retiren à 1tâge de la :letr.aite.
Le nombne des résidences secondair:es est de plus

en plus important.

-rl
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Lrinplantation se fait souvent en chaine :

queLqurun s I implante et constitue 1e pnemie:: rnailLon drun,

chaîne de connaissances qui viennent à leur tour s t implan
ten. Ainsi cinq ingénieuns Anénicains de 1tOTAN tnavail-
Iant à Livourne r:é s ident au vil1age.

11 en est généralement de même pour les autres
irnplantations. La pneniè::e est faite soit par hasand,
soit déj! déterminée par des connaissances locales,
ensuite J,e gnoupe se créé.

Ainsi 1es honizons du village changent, il- ne

dans 1e sens drEze ou dese destine pas au tourisme
Saint Paul , iI ne possède

a fait La rtfontune de ces

pas dtailleuns 1e potentiel qui
vil1ages.

Le seul lttourisnett traditionnel est celui des

niçois allant passep le week-end à 1a canpagne; lrinfna-
structure hôte1ière du village fonctionne drailleurs à

partir de 1à, sradjoignant également les nepas et banquet!
de noces

Lraccnoissement de la population en été ne dépass{

ont poun 1aguère cinquante ou soixante personnes qui
plupar.t des attaches au viLLage.
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Lrensemble de ces faits a pour résultat que le
village en tant qutunité soc io-cultune 1Ie achève de se

dissoudne malgné tr1 | immignat iont' importante qui masque

Ie phénonène. 11 peut à la. lirnite, tendre vers l-a 'rcité
dolrtointr poun eadres, o-u la succession de petites villas
Itpr.ovença1i sante srr remplies le soir et. pendant les
vacances, ne sera plus que fe décor (caricatunal) drune
vie local-e exsangue.

Nous vemons ainsi 1e village disparaître de 1a

mort La plus inéluctable qu.r-iI soit, ctest-à-dire par
ltintégnation dans la banlieue avant même dtavoir pris
conscience de sa réa1ité propne.

fl ne stagit pas drune fmutationrr, drun changernen-

de population, rnais dtune extinction.
Le changement de la réalité économique, rnatériali-

sé par 1a rnise en lotissement dranciennes terres culti-
vables et par le départ des jeunes du cnurest tnop napide
pour que puisse êtne assurée la continuité de traditions
locales déjà f:ragiIes.

Le nême phénomène se passera pour' 1a langue, qui
ntaura que la possibilité drun empnunt illirnité au

fnançais pour nornmer 1es réa1ités qui sont celles dtaui
joundrhuiret 1e stock lexical du parlen disparaît avec
1es chosès qutil nornmait, et les gens.

Le Pà?1eF étant devenu trop
en lui même la possibilité dtinventer

fragile pour trouvern

les dénominations



structure et
conme le
loin de la
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d t empnunt3

dialecte est plus vivace, moins changé

Nice ou à Levens qurà Castagniens.

Aussi bien poun la communauté que pour Ia 1angu,

sa situation intenmédiaine entre 1a ville et la montagne,

entre le vrai village de montagne (intég::ation dans la
tnadition) et fa véritable cnistallisation dans la vi11e,
lui a refusé 1e point d rancrage qui aurait pu 1ui permet-
tne de se définir, Drautne part, aucun catal-yseur ne

semble, dans la conjoncture, pouvoir servir de butoir
pour renverser Ie courant .

pan des procédures découlant de sa propre
de sa prop::e fonce vitale. 11 a souffer"t,
viIlage, dtêtre soit trop près, soit trop
vill-e.

Le village semble ainsi pouvoir
cornme un lieu de passage, dans le passé,
chemin rel-iant 1a montagne à l-a vi11e.

à Nice et
ma].son a

Le

a

se der anl-r
ar:rêt sun le

Actuellernent, en fonction du rapport qui le 1ie
à ses optionr r la division travail à 1a vi11e,

1a campagne consacpe ce statut de tnansition.



LE PARLËR

Actuellement, le parlen ntest plus guèr.e

enployé pan les personnes de moins de quarante ans,
Les jeunes le possèdent très incornpl-è Eernent . 11 est exclu
draborder un étranger ou un inconnu avec le parler ,

i1 passe ainsi au rang de simple signe de reconnaissance
entne gens drun même nilieu socio-culturel ; de ce fait,
il nenplit essentiellement une fonction phatique, 1a pré-
dominance et la connaissance génénaIisée du fr.ançais 1ui
enlevant sa fonction essentielle de cornmunication,

Ltattitude des locuteurs envers 1e fnançais
est dépou:rvue de toute agnessivité... i1 est admis
que 1e français est la seul-e rrvnaiert langue, quril a une

norme, une littératune quf- ne possède pas 1e parler

De ce fait, tandis quril est fait des effonts
plus au moins conscients poun bien parlen Ie français,
sans y intégrer de mots drempnunt , 1e parler 1ui,
reste totalement ouvert au f:rançais et ntest plus appris
aux enfants (nos infonmateurs, déjàrne lront pas appris
à leurs enfants). fl senble que, de ce fait, le mouvement

ait abordé une phase inr.éversible. Lrexistence de mou-

vements de rnaintenance pou1. La tradition et la langue, le
développement actuel des mouvements occitans, semblent
ét::angers aux locuteurs qui bien souvent ignorent l-eur
existence rnême.

19
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Le non- apprent is sage du panler aux enfants,
lradmission spontanée du seul français contne 1an-
gue, lrindifférence à 1fégard des mouvenents locauxt
tant pol-itiques que culturel-sr sont les synptônes

de sa fin. Nous avons affaire à La dernière généra--

tion 1e parlant.

Le saut discontinu d.u changement de langue
srest déjà opéné entne les nouvelles génénations

et cell,es que nous étudions.
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REMARQUES DTFFERENTIELLES SUR LE PARLER PAR RAPPORT

AU NICOIS ET AU GAVOUOT.

Le panle:: étudié es.L une vaniante-dla-
Iectale, à la fois proche du niçois et du panlen
rnontagnârd généralenent nommé Gavouot. IL sragit
donc dtun panle:: provençaI.

Les différ.ences avec ces dennier.s pon-

tent sur des points rnineurs de syntaxe et de phoné-

tique. Quand nous disons des points mineur:s, cela
veut s impl- ement dine que 1 r int en. compréhens ion est
toujours gar:dée. Mais nrayant fait ltanalyse ni du

Niçois, ni du Gavouot, nous ne pnéjugeons pas de

la diffénence structunale qui pourr.ait exister. entne

eux. Nous supposons simplement qurelle nrest pas

tnès inpontante et Ies lignes qui suivent nront
pou r'r but que de caractér:iser notre parler par' rap-
port aux déux autnes plus connus des spécialistes
du pnovençaI .

Le dialecte possède un ce::tain nombne

dralternances mor phologiques :

- une aLternance vocalique dans 1es panadignes

venbaux et les mots suffixés, déterrninée pan 1a

pnésence de nor:phèmes ou de suffixes attirant lrac-
cent
t'coupe!" ku I Pa /J

,{rrvouloir" vu I le \-' 
uc

I kcp I "5e coupe,'

lv vo I I tt je veuxt'
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"dormir"

" l irett

ttvenirt'

rrsautertl

dy rl ml

,:tr 1

velnl

scwltu

y-qce I d.1ærm i ,'je dors"

I ll ea 1e "il lit"
I v en I "je viens"

aw

? --"""-.._t "

- Un ce::tain nombre de panadigmes nominaux sont
déterrninés par une . alternarice consonantique 1iée
aux marques du genr.e

lu 6a1E 'rvertl ly gJ 6J2 "verte"
lgrts "gris" lgrlza "grise"

. I lupe "le loupn I ;q;56 "la louve"

Ces alternances nraffectent qurun nombre donné de

parad igmes
ll
r I ke ttrichett r I ka "rictret' (f . )
I a, " 

,rroux,, l a, sa ,,rousse,,

Au point de vue de 1a t'fo:rmation des

motsqt, le panler ne se différencie pas des autl?es

parlens du..dialecte . Nous Pensons qutil en est
de'nême au point de vue des constnuctions syntaxii
ques .

Le par.ler peut porter l-taccent sur lf une des tnois
denniènes syl-labes du not. Cette différence est
parfois utilibée poun distinguer le grouPe dialec-
tal auquel i1 appantient du pr:ovençal rhodanien

ctt lso wt i " j e s aute "
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qui ne peut porter Lraccent que sur lrune des deux

clernières syllabes du mot.

Les diffénences entre notre panle]., le
Nissar:d et le Gavouot por.tent sur 1es points sui;
vants (nous ne pnétendons pas êtne exhaustif ):
- 1e plur:iel manqué pan [s ] affecte les substan-

tifs (mais drune maniène très va::iable).
corûne en gavouot : . [l u burloli J [t t burlo lisJ
au féminin, il est noté pan [-j] "les bourgeons"

rllalpala J, ,[t ej lpaleJ ]i
- t'la pelle" ttles pelles"

- 1a manque dt féminin est.[a], et non pas [c],
conme en Gavouot et en Pnovença1 Rhodanien

- la séquedce [qæ] , n'est pas :remplacée par: [æ] ,

comme cela se fait souvent en Niçois

- 1a palatalisation de Lkl devant[a] nra pas eu

lieu cornme cela s I est produit en Gavouot :

, lltjaurc]' , llkabra]' "chèvre"

- I [w] r:enplace , [l ] en position finale de mot

conme en Niçois, à 1a différence du Gavouot qui le
conseltve:

[lu ra lvaw, ] , ltu tJalva I ] "cheva1"

- Ies néalisations [V3 1 en finale subsistent alors
que la nasale est tonbée en Gavouot.

4



24

- Un phénomène de labiatisation qui a fait en par-
ticulien passen Li] à LVldans ltanticle rnascul-in
pluniel en Niçois, phénonène qui n'!existe pas dans

notr: e pa::len .

- La morphologie venbafe et les désinences, iden-
tiques dans ltensernble, divergent sur quelques
points de détai1 par rapport au Niçois et au Gavouoi

Cés

gulières.
A. COMPÂN

tor ce qui

différences nous sernblent les plus r'é-
Nous nous sornmes référê aux nemanques de

dans sa .rtGr:annaine Niçoiserr poun pnésen-
p?écède.

Notre pa::ler. semble ainsi posséden des tnait!
qui apparaissent dans ltun et dans lrautr:e des deux
parlers mis en cont:repoint.
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APERCU BIBLTOGRAPHÏQUE

11 nrexiste pas, à notre connaissance, de des-

cription phonologigue de notre dialecte; celui-ci semble

surtout avoin été étudié du point de vue de 1a phonéti-
que histoniqùe et du point de vue grammatical.

Les seuls tnavaux de phonétique synchnonique

que nous connaissions sont ceux de :

BLiIN KENBERG (A.).- Le Patois drEntraunes I Maténiaux
phonétiques norphologiques et syntaxiques 1939

(132 p. ).-
fI Maténiaux

Iexicologiques 1940 Q27 p.).'

.- Le Paûois de Beuil.- Documents et notel

avec un appendice sur le panler de Péone 1948

(142 p. ) .

11 stagit drune description phonétique t:rès minu-

tieuse et tnès documentée, accornpagnée par des données

sur: la rnorphoJ-ogie et la syntaxe des pa::1ens étudiés. .

Un volume est consacré à un lexique thénatique.

Un compte-rendu de ces travaux par R0STAING (C.)

est par"u dans le |tFnançais Modenne rt (1948).
i
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Un autre travail de phonétique avec un développe-
ment important sur la prosodie, doit êtne cité, i1 sragit.
de:
La Phonétique du Pr.ovencal Moderne en Terre drArles
par COUSTENOBLE ( H.N.) 1945.-

Ce l-ivre décrit un parler rhodanien et nous 1e

citons en r:aison de l rabsence de travaux de cette arnpleur:
sur lrensemble des parlers que nous décnivons.

publié
v. 1.

compte-rendu de cet ouvnage a également été
1945 par F ISHER-JORGENSËN dans Acta Linguistica

Le domaine de 1a deuxième anticulation a donc
été assez peu étudié du point de vue synchnonique.

Nous avons cependant eu connaissance dtune esquis-
se phonologique faite par BAILON (C.) à pantin des des-
cniptions phonétiques de BLINKENBERG. (A. ) :

Introduccion a una Dialectologia structunalista drOc
(Descniption fonologica de tnes parlars occitans
vesins ).

Ltauteun tnaite surtout Ie problèrne- des diphton-
gues et srattache aux impontantes var:iations phonétiques
que semblent connaitre ces parlers; mais i1 ne stagit
que df un article de vingt sept pages, ce qui ne per.met
pas, nous sernble-t-il , de nendre compte complètenent
du p:roblème . traité .

Un

en



27

Un développement plus important de ces points
délicats aunait été drun très grand intér:êt pour faire :

La lumière sur ces vaniations phonétiques

Bien que ne tnaitant pas de phonologie, nous nous

devons de noter' les t::avaux de :
:

COMPAN (A.).- Gnammaire Niçoise.- 1965

"--IJlli]lu o. r. ,u,,*," *r.or"u.-
1967 aux Editions Tiranty - Nice

Le niçois est tnès proche de notre parler aussi
bien géognaphiquement que par ses structures et ses

réalisations, et i1 a fait lrobjet drune littérature
beaucoup pLus abondante.

En r:aison de cette étnoite par enté, nous notons
ci-dessous les autres ouvnages traitant du niçois :

MICEU (Don Giausep).- Grammatica Nissarda. -Nissa 1840.

TOSELLI (J.8.).- Rapport dtune convensation sur le
. dialecte Niçois,- Nice 1864

SARDOU (A. L. ) . - Lf Idione Niçois. - Panis 1872.

BESSI (J. ).- Observations sur: le. dialect3_Bsnan-Irgfsn9g!
de Nice.- Niee, 1875.

SARDOU (A.L. ) et CALVINO (J.8. ).- G:ramrnaire de 1r idione
Niçois.- Nice, !882.

PËLLEGRINI (J.).- Pnemier essai de dictionnaire Niçois-
Francais- ItaLien. - Nice, 1894.

CALV INO (J.B. ).- Nouveau dictionnaire Niçois-Français. -
. Nice, 1903.

CASTE LLANA (G.).- Dictionnaire Nicois-Francais et
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Français-Niçois. - Nice, 1952.

Poun finir., nous mentionne::ons 1a
t-urammaare h a s tonique des parlens provencaux nodernes, -

de RON,JAT (.I . )., g::oa ouvnage en quatre volumes qui
donne des développements de phonétique historique pour
Lrensemble des parlens occitans et constitue ce quril est
convenu d I appele:r une sonme.
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En ce qui concetlne 1es textes de Linguistique
Générale, nous avons utilisé :

FISHER .rfnefuselt (E.).- Form and Substence in
Glossematics. - .Acta Linguistica
Copenhague VoI. 10- no 1. 

:

HJELMSLEV (L.) .- Pr:olégonènes à une théorie du

langaêe.- Ed. de Minuit 1968
.- Essais linguistiques,- Ed de Minuit

1971.

.- 0n the Principles of Phonematics.-
PICPS Lontlon 1935

. - The Syllablg as a Str"uctural Unit. -
PICPS London 1938.

,l êXOBSON (R.) .- Essais de linguistique généra1e.-
Ed. de Minuit 1963

MART INET (4.) .- Ai.r sujet des fondèments de 1a théo-
nie linguistique de Louis Hjelmslev"
BSL - 1946.

. - Economie des changements phonétiquer
Fnancke, Benne 1955.

.- La linguistique synchronique. -
PUF , 1968
.- La descr iption phonologique.-

Dr.oz et Minard , 1956.

lROUBETZKOY (N.S.).- Pnincipes de phonologie.-
Klincksieck , 1949.
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ULDALL (H.J. )- I{JELMSLEV (L. ).- Outline of Glossema-

tics, - Copenhague 1957 TcICX.
WEINRE ICH (U. ) .- Languages in, dcntact.- Mouton.
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MATERIAUX SOUMIS A LIETUDË

Les données utilisées au couns de ce tnavail
ont été recueillies lors de différents séjouns à

Castagniers portant surune dunée de deux années; e11es :

ont été ennegistrées sun bandes magnétiques.

Ces matériaux se composent :

- d I enr:egistnements dtun conpus de convensa-
tions entre l-ocuteurs du 1ieu.

- d I enregistiements de textes demandés aux
inforrnateurs.

du questionnaine lexical util-isé pour 1a

construction de f rrrAtlas linguistique de Pnovencetr, avec
lradjonction dtun eentain nombre de questions auxquelles

- il ne pouvait êtne népondu que par des unités empruntéesr,
soit un total de 5 000 unités lexicales.

- un questionnaire de phrases drenvinon 400

phr:ases.

Ces diffénents types de collation ayant chacun
leu:rs défauts, nous avons pensé pouvoi:: y pallien, par j
leun conjonction, pa:î la vénification des unités demandéer

à un infonmateur avec draut::es infolmateutîs et par: J-a

:répétition d I une mêrne unité par: un nêrne infor.nateur à

des moments él-oignés 1tùn de lrautre.

.j
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Les enregistrements de conversations pris sun l-e
vif entre locuteur"s du lieu, permettent de saisin Ie
parlen à oon rythme nor:mal et dtobtenir des renseigne-
ments sur" 1a stnuctune pnosodique et sun 1e lexique
effectivement utilisé.

Les autres types d I ennegistnements permettent dê
faine appanaltr:e le maximum de distinctions établies
pan les locuteuns dans le panlen :

- les textes demandés pa:r ltenquêteur sont
susceptibles de conrespondre à une pr:ononciation plus
trsoignéett du fait que l-es locuteut:s parlent à un t,étran-
ge:î[ qui naîtrise mal ]-eur langue.

- 1e questionnafu:e lexical fait apparaltre des
' données lexicales qutil aurait été pratiquement irnpossiblt

drobtenir dans le discours libne, en r:aison de leur
. faible probabilité dr enploi dans un contexte socio-

culturel qui ne leur:s conr:espond plus

- Ie questionnair.e de phrases perîrnet drétudien de
manièr"e plus systénatique les réalisations phonétiques 

:
en contexte et les schémas prosodiques pan lrinsention
drunités dans un contexte fixe.
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LES TEMOTNS

Nous avons surtout t::availté avec un informateur,
Monsieur Baptistin PIN, né le 8 .Ianvier, !9!2 à Castagnier,:
pensionné, ancien naine du village apnès 1a libénation,
ayant vécu essentiellenent à Castagniersi accessoirenent,
sa fenme Françoise a participé à lrenquête, celJ-e-ci est
née à Bollène Vésubie où se parle une vaniante légèr'ement
différenb, mais a véritablenent appris 1e parler 1ocal
de Castagniers apr:ès son rnariage.

Les autres infonrnateur:s qui nous ont senvi pour:

comparer les données sont :

Monsieur" CharLes PIN, cousin du pnécédent, cantonnier
nunicipal , né 1e 1en Décemb:re 1913 à Castagniens.

Madame Ma::ie ALLAVENA, née MICHEL, le I tluillet 1902 à

Castagnie:rs et sa soeur Virginie qui ont vécu à la fois
sur Castagniens et Nice.

Madame

gnier s

founni

Thénèse LAUGfËR, née 1e I Septembre 1894 à Casta-
Iqui a toujours vecu dans 1e pays. Elle nous a

un cer:tâin nombre drunités intér:essantes.

Monsieun Michel LOUIS, né 1e 23 Aott 1929 à Castagniers,
secrétaire de nainie.
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Au moins trois autr.es personnes du lieu
nous ont founni des indications et des points de compa-
raison, au hasand des conversations.

Madame Françoise PIN

a toujouns une nél-odie
qui nrappanâlt pas chez

CV:

montante sun 1a syllabe
son mari, on a desacc entué e

schénas:

Le tinbre des voyelles est général-ement plus clair que
chez son mar"i.

Le son [a] est plus anténieur.

Les voyelles nasaLes en finale
nasalisat ion: dans un mot comme

souvent que I burldTu ].
Les /al post-toniques sont presque toujouns ndal_isés I r].
Les /r'/ sont beaucoup plus ttnouléstt et nront pas Ia
fonne If] a. "on mar.i, et l-taccent dtintensité staccom-
tagne drune longueur plus impontante que poun ce dernier.

perdent panfois leur
IuurlaTiJ, on nrentend

Chez Monsieun Baptistin PTN

les / n / ne sont guène tt::ou1é s rr et
souvent équivalents au I c ] fr.ançais; dans les
postérior.isés, i1s se réalisent tnès souvent

Dans les finales accentuées de la fonme C+j+V
:lelevons pa::fois des vaniations accentuelles

sont très
context e s

"o*" rl'l .-r'
nous

fais ant
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passen I I

rares que

LAUGIER.

.t

j e I i ; 13 f" J , mais moins for.tes et pl-us

chez ..Monsieur: Chanles PIN et Madame Thénèse

nous a fourni un certain nombne dtunités
du parlen IaTenuljel trjanvienrr - [alguste]

. 1e phonèrne /r/ est pnesque toujouns ::éaIisé

Drune manière génénale Monsieun Baptistin PIN
sernble beaucoup plus apte à intégnen des sons français
que son cousin Charles et Madame LAUGIER, et i1 possède
des réalisations phonétiques souvent plus ouventes que

les autres locuteur.s en ce qui concenne Ies voy{les
pr'é-toniques.

Madame Thénèse LAUGIER

anc i enne s

aoûtrr . .
_ t-r; l.

De plus nous trouvons chez el1e une tendance
manquée dans Ie cas des groupes /tiêlf , / t j&/#
à nous donnen des forrnes I lÏo ]# , Il], ldÉ
donc un déplacement dtaccent su:r la pnemièr"e partie
de la diphtongue ce qui dans le cas de / jE,/ amène la
dénasalisation du I u ] dans son passage à la "geni voyellej

11 sragit dtune personne ayant un parlen pa:rti-
culièrernent peu touché pan les emprunts niçois ou
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fnançais, mais les séances dtinformationr en naison de

son âge, 1ui causaient trop de fatigue pour que nous

ayons pu en faine une info::natrice principale,

Monsieur: Louis MICI{EL

ne nous donne pratiquement janais de ::éalisa-
tionsIf], "i mêne Ir] poun /n/, )-a réal-isation de cette
unité étant [u] et [g] en finale.
Ceci étant, il nr existe guère drautres différences
notables.

ILes finales / ')e/ S , t'$t 4 sont nettement prononcées ,

Les schénas proparoxytons se néduisent fr:équerunent

I la lv I pra ] ttla vipè::e" I la lma rt ra ] "fa mantrel
lvlpera lmartula

Monsieun Char:les PIN

possède un pa:rIe:: plus rrconservateurrr que son

cousin Baptistin,
Ie{r/ a t:rès souvent sa for:me 1ocale

Ies finales /'i./ donn.nt souvent 1tr.J

les tinb:res vocaliques ne sont pas toujours tnès clai:rs.
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Madame Marie ALLAVENA et sa soeun Virginie

donnent tnès souvent des réalisations
apicales de /n/, leur parler: est souvent teinté de fon-
rnes hénitées de Nice où e1les ont vécu longtemps t

les sonores occlusives sont souvent assoundies, 1es
./::éalisations des affriquées sont sensiblement lIi I t tJ I '

comme chez Madame Laugier, mais beaucoup moins que chez

Monsieur Charl-es P fN.

Les ::6alisationsde /e/ dans 1s contexte de j,
ItadScra] "chaise" Ilse.1 ra1 ;'cire",
peuvent se r:éalisen t T ]

Iraàjtra IlsrJra ]



38

ANNEXE S

Ces chiffres sont obtenus tin du recens ement

de 1968
Nous avons 788 habitants + 32 neligieuses

convenfuel1es.
T.- REPARTITION DES T'OYERS

Nonbne de

-:-
p:roche s de

Nombr e de

Nornbr e de

Nornbne rd é

foyens originai?es
foyens étnangers *

de Nice.

f;oyer"s o:riginaires de Castagniers
de villages

Ca stagn ie: s I
E

4

1_
7

l+

J

7-

2
foyer.s restants

2

* R.*."qr., u : Il faut noter r en ce qui colcerne ttl-es

foyenstt naghrebins et italiensr que sont comptés
contne un foyen ltensemble dès personnes vivant sous
le niàre toit; en fait sept foyens magh:rébins recou-
vr: ent 5b per:sonnes célibatai::es en âge de tnavaille::.
11 y a au total 171 ét::anger^s, soit 21 27 4 de 1a po-
pulat ion .

REPARTITION DES FOYERS ETBANGERS PAR NATIONALTTE ET

PNOFESS ION.

rlatiens tL bûche:rons

Espagnols 4 ouv::iers agricoles, maçons

Maghrébins 7 manoeuvres

.Aménicains r Suis-. J pnofessions 1ibér"ales ou
'|ses--' 6 Lartistes.

!
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II. - PRTNCIPALES ACTIVITES PROFESSIONNELLES AU

NTVEAU LOCAL.

(manoeuvnes 5I ( Algériens...)
\

Bât imentJ maçons 20 ( ItalJiens, Polbnais . . )I(8 2) (Er,aoup".n"urs 4 r

(ouvriers agricolès 9 ( ftaliens.. )

fr griculture {
(42) Lagniculteuns 33 (Câstagniens)

(^ Bûcherons 72 ( Ital-iens)
Bois { "" i".,"" '6 (Ai.nière-pays)(22) I

L menuisiens etc. l+

(Restauration | 6
(6)

I-::'"-t:": 
t"'" et moins] 

6

Sans profession )
[*pr.," de 65 ans 61
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III.- PHYSIONOMIE DU TRAVAIT FEMININ.

connerce , restaurat ion
cultuvatr ic es

employé e s

v end eus es

secrétariat t enploYées

de burèau
coutur ièn e s

ens e ignem ent

femmes de ménage raides
infirmiènes

6

o

6

6

Nous avons

22,6 % de

femmes

ayant une

dct iv ité
p:rof es s ion
-nelfe .

)'

';J"'

7

4

4

2

de -.1 I ans

ins de 59

de 6O ans

f* pfus

]..'o
Lnt""

profes s ion ""J
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IV.- NOMSRE DE FOYNRS INSTALLES ENTRE 1962 ET 1969,

Répa::tition des pnofessions :

41

Retna ités
Ç ommerçants

Bât iment

{ gnicultu::e
Scisrie

(nrexençant pas à

Employés( ne tra vaillant
Ens eignement
Fonct ionna inès
Tent ia i:re
Dive:rs

pas a

20

Castagniers ) 7

7t
2

2

Castagniens ) 14

.f

a

a

5



V .- COURBE DES AGES

( Sont exclues les religieuses conveûtuelles. )

entre 0 et
I I et
l8 et
26 et
36 et
46 et
56 et
66 et

l0 ans
t7

J)
45

55

65

p 1us

96
56
9l

109

138

102

lo0
95

96
56
82

87
t20
100

98

95

A 767

Les chiffres de la colonne À donnent 1a répartition
totale, ceux de la colonne B excluent 1es Èravailleurs
migrants qui sont notés dans le recensement, Pour ne gar-
der que 1a population rêsidente ; cette exclusion a pour

conséquence un 8crêternent de la courbe dans 1es tranches
drâges correspondant à 1'âge de pleine acÈivité écononique.

Note : Ces données ne se veul.ent qur approxirnaÈives I nous

avons aisément rernarqué, connaissant ute Partie des

gens du village, une distorsion entre 1es réponses au re-
censement et la réalité' aussi bien sur le lieu effeccif
de résidence que èur 1a profession avouêe.
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TEXTE
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T-

T-

PRE SENTAT ION

But de l ranalyse

Notre analyse p::end en charge le parlen
te1 quril existe dans son état actuel. Notne but nrest
donc pas de chercher: à établir une descniption du rrpurrt

dialecte mais de voir quelle est sa stnucture actueLle
à par"tin des néal-isations effectives des locuteuns.

Nous acceptons ainsi tout le vocabulaine
ernprunté qui est util-isé dans 1e discouns et nous en

tenons compte.

La question trest-ce que cette unité est ou
nrest pas un enprunt au fr"ançais ou à ltitalien ?trne
nous inténesse pas dinectement, si ce nrest par. le biais
des deux autnes questions suivantes :

10) ttEst-ce que cette unité souscrit aux
régularités phonologiques reLevées dans Ie texte ?tl

2o)n Quelle est Itinfluence de cette unité
surl Ia structure quand è11e ne souscnit pas au schéna
dialectalrr

Ce qui neste a1or.s lrobjet de notre tnavail,
est la descniption des possibilités phonologiques actuel-
les du panler dans 1es séquences reconnues comme l-ui
appartenant nêne si el1es ne sont conposées que de. mots
étrange::s et à partin de 1à, 1a description du potentiel
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des distinctions pos s ibles
aucune néalisation ne peut

dans ce panle:: , même s rit

permettne de 1es exhiber.



]j- PRINCIPES DE LTANALYSE

Clest dans le cadre de l-runité accentueLle que

nous cpnmençons notre nechenche. C ette Itunité accentuel-
lert p::ésentée dans 1e pnochain chapitne est notne unité
maxinale, et en même temps' eelle de départ non définie
pan lranalyse. La seule définition sena analytique :

ensemble de syllabes dont lrune est obbligatoirenent
accentuée.

Nous aurions Peut être dû panti:: dtune unité plus

complexe, de ltunité intonat ion.t"i1e Pouvant cornprendre

p1-usieuns unités accentuelles; nous aunions ainsi rendu

compte des phénonènes panticul-ie::s qui se passent à 1a

joncture, $ais cette procédure nraunait pas changé grand '

chose à 1tétude de ce texte. Ltunité accentuelle et la
séquence de phonèmes qutelle recouvne)et que nous nonmons

rtle mot phonologiquett, const itueotrnous sernble-t-i1, un

univers sr.ffisamment autonome, généralement reconnu

par les linguistesr poul' que nous puissions en faine notr
base de dépant.

.A' pantir de 1à, notre procédur:e s tétablit cornme

une division au sens Hjelrnslévien.

11 nous sernble, en effet, que Pour 1a phonérnatique

pnoprement dite, le cadre de lrunité accentuelle est
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Itunité rnaximale à pantir de laquelIe conmence lranalyse
pan sélection; dans les unités supérieunes nous supposons
que la seule nelation est Ia combinaison.

En citant L. Hjelmslev, nous dinons
rr Dans Ia pnocédure d I analyse on peut rnéfre f ix"n un

stade où les Jélections entre catégories se rencontrent
pour 1a pnemiène fois, et lrexpénience montre que ce

stade coincide si souvent avec ce qui est considéné comne

Ie début de ltanalyse sémiotique propne que ltapparition
de la sélection entl:e catégories peut être utilisée
cornrne cr:iteriurntt ( La stratification du langage).
Nous supposons donc que lrunité accentuelle, néfé:rée au

rnot phonologique, constitue la premiène catégorie à

lrinténieun de 1aquelIe commence 1-tanalyse par sélection
poun l-a phonématique.

Le mot se divise en sy11abes, dont Ia fonme

ser:a définie pan lranalyse des possibilités combinatoires
aux fnontièr:es du mot. La syllabe se divise en noyau

vocalique et mange consonantique. La marge consonanti-
que se divise en panadigrnes consonantiques appartenant
aux diverses positions syntagmatiques qui Ia composent

et le noyau se divise de mêrne en paradigne vocalique
so[unet de syllaberet en paradignes non sonrnets de sy11abe.

Ensuite, à l-Iinténieun de ces différents paradignes iso-
lés se définissent 1es phonènes, 1es uns par rapport aux

autres.
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E1les nestent assez peu intégnées, ceci parce
que nous avons conçu leun existence non pas pour dégagen

de naniène irréfutable 1es phonèmes par 1e jeu des paires.
rnais cornme un rraccour.cilt aidant à Ltétablissement des

oppositions et conne un échantillon des données. 11

nous sernble que les tenants de la rnéthode seront dtaccord
avec nous, i1 ntest qutà se référer aux pnoblènes qurils
se posent sur 1es interprétations possibles droppositions
du type (3 ^, "l; (:: ,^,. rr) et (tI ^' d1) etc...
11 va de soi que chaque terme dtune paine constitue un

mot phonologique et que quand deux mots phonologiques
ne diffènent que par un point, nous sonnes en dr.oit de

supposer que 1a connutation va peut êtne permettre
dtétablir le statut de deux phonèmes.



Ce travail est donc nécessaire, mais il ne nous
paraÎt pas poun autant suffisant; nous avons seulement
une pnésomption sun une opposition possible, et cette
p:résonption ne sera vénifiée que lorsque lron aura pu
établin qu I effectivement la différence entre l-es deux
mots neIève bien drun changement paradigmatique, et Ie
changement paradigrnatique ne peut êtne vénifié que lons-
que ltunité a été analysée en unités plus petites (sylla-
bes etc...), Attrement dit, nous considénons que cette
procédure nous conduit à un inventaine de ttpnéphonèmesr

dont le statut reste à déterminer par ltanalyse, suivant
en cela 1es pnincipes très tôt pnoposés par L. HjeJ-rnslev
( On the pninciples of phonenatics p, Zt9 f.C,.p.S.
Londnes 1935). Nous continuons à utiliser les te:rmes
phonène et préphonème , lrusage linguistique Les ayant
consacrés; 1es termes cé.,e'mes, .jl;rglfggg etc. , . ne nous
semblant guène que devoir trdépayserrr sans compensation
inténessante. Dtautant plus que notne utilisation ulté-
nieu::e des dimensions phoniques ne cadrenait plus avec
ce qutavait voulu L. HlLrnslev que soient ces unités.

De plus, i1 nous

conmutation appar.alt à tous
ceci étant, il ne prend pas

quement dans la théor:ie, i1
1es niveaux un recouns pour
re pou:3 1a continuen, Ce qui
que que nous avons donnée à

semble que Ie principe de

les niveaux de 1r analyse;
une place définie hiéranchi-
est omnipr'ésent. ,Ct est à tous
vérifier 1'lanalyse, un cuitè-
explique 1a place excentri-

nos paines ninimales.

l
l

:
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Un point très important par 1eque1 nous nous

démanquons de la glossématique, ponte sur. l-e statut
de la rrsubstancert. Qutest-ce qui va permettre lriden-
tification de deux phonèmes sépanés dans le texte.

A Mantinet dans tlA.ir suj et des fondements de

la théorie linguistique de L. Hjelmslev't soulève le
p?oblène. 11 note dans 'isubstance phonique et tr"aits
distinctifsrr que : tt quoi qutil fasse, 1e linguiste de-
vra affronter cette substance et srhabituer à reconnaî-
tre quels usages 1es langues individuelles font de ses

modal-ité sIt

fl- faut ici reconnaltne deux cas :

- I I identificat ion des phonèmes dans Ia chalne
- la division en traits distinctifs.

Pour. l9 pnemier cas, il va de' soi,, que nous faisons
une pr.emiène identification des unités qui se répètent
dans la chaine, ctèst-à-dine que nous faisons appel à

la substance. Cet appel se situe au niveau de 1a r:echer-
che des p:réphonèrnes, après, cfest lranalyse qui prendra
en charge ces préphonèrnes poun décider. si lfidentifica-
tion est licite ou pas.

Poun Ie deuxiène cas, nous pensonsquril est
actuellêment nécessaine de faine 1a décomposition en
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traits distinctifs et que cette denniène peut tnès bien
être intégr:ée dans ltanalyse hjelnslevienne, manquant

en généna1 (nais pas toujours), 1a fin de l ranalyse
pan sélection pour étudier 1es solidarités. Nous nen-
uoyons i ttFonm and substance in glôssematicstt de

Eli Fischer Jdrgenstein poun une discussion sun Ie
problème.

Nous n tavons pas choisi dtutiliser la
phonétique jakobsonnienne parce qur e1le nous a senblé
moins adéquate pour nendne compte de nos données, encore
que eel1e choisie ne le soit pas cornplèternent. En parti-
bulier la phonétique jakobsonnienne aurait pris en char-
ge 1es tnaits occlusifs et fnicatifs opposant (p et f),
alor:s que 1réconomie générale du systèrne fait apparaître
ces tr:aits comrne rnoins inpontants; les différences de

point drarticulation dans ce cas nous donnent une des-
lription plus satisfaisante que cel1es des rnodes ar:ticu-
latoires.

La notion de tnait distinctif drest pas

iJentique au concept de glossème, nais nous pounnions
supposer que les traits repr"ésentent La substance for-
rnée, 1 t intenpnétat ion d'un phonème en traits distinctifc
reviendnait à étudier la relation existante entr.e l-a

fo::me de lrexpression et l-a forrne de la substance. La

substance fo:rnée traduit le schéma, nais les particu-
l"arités de 1a natière qui la constitue oblige à un

i

l
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certain accomodementrce qui explique Ia différence entre
un schéma a1gébrique où huit phonèmes sont donnés par
2X2X2 glossèmes et i-a réafisation effective de ce sché-
ma dans la substance. Lranalyse en traitsconduit ainsi
à étudier" 1es affinités entre certaines fonmes de la
substance et certaines formes du schérna.

Nous pensons ici être en accond avec l_tes-
pnit du texte où L. Hjelmslev souligne : tr Ëntr"e forme
et substance i1 nty a aucun Lien nécessaire ... cela
ntempèehe pas draut:re part quril puisse y avoir un lien
possible, Crest ainsi que sans quril y eut oonfornité
absoLue entr:e 1es catégories (que nous venons dtétablir)
et certaines catégories notionnelles, i1 y a toutefois
une certaine affinité, qui fait qurune catégo::ie notion-
neLle se pnête avec une facilité panticuliène à être
for"mée dans une catégor:ie rnorphologique donnée, et que
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lton peut prévoir un optimum où cette affinité aboutit
ûi une hanmonie absolue entre forrne et substance,

( Théo::ie des monphènes). Ce texte a été écnit sur les
catégories morphologiques, nais nous pouvons pensen quri
s ranticufe dtune maniène beaucoup plus générale, qui ne

peut êtne qurindiquée pan 1a neconnaissance du pafral-
1é1isne, toujours mis en avant par l rauteur, des démar-
ches sun 1es différents objets dranalyse de la 1angue
amenant dans la théorie à corlCevoir 1a description non
pas comme une analyse mais comme un complexe dranalyseg.

Un postulat de cet ordre est un de ceux qui
autorisent au niveau pratiquer-à' fair:e 1 | ident ification
par, La substadce, cette identification devant ensuite
êtr:e vérifiée par 1r analyse.

En définitive, nous avons essayd d. fuiou
une desc:ription phonologique fonctionnelle, négligeant
lrexcLusive deseription syntagnatique ou l-lexclusive
descr:iption panadigmatique, pensant que 1es deux analyser
sont étnoitement 1iées et se définissent ltune par
I I autne .

Nous nous sonmes attaché aux traits dis-
tinctifs des phonènes, poul. les classen suivant leun
fonctionnernent dans 1e système, chenchant à définir
1es catégonies syntagmatiques par des traits de substanci
qui J-es caracténisent (ces caracténistiques pouvant



drailt-eurs être générares ou particurièr." ", ]r.",' Iétablissant ainsi une hié:ranchie dans lrutifisation 
Ides traits I

Pa:: exemple, il est évident que 1e traitlbruyantJ à deux 
I

fonctions diffénentes : dans un exemple .ot " f ltt , I

ba , ru ] , i1 indique la place de la catégorie près 
I

de 1a frontiène, iI est alors non utilisé dans /bIa/' 
I

mais il prend un statut oppositif dans /ba/ où il souli- 
|

gne J-a différence avee /ma/ I

I
Nous ntavons pas vouLu nous en tenir à la 

IItdoctrinerr drune école; nous avons établi lranalyse cornm< |

une hiénarchie parce que cela penmettait de nendre "otpt. I
I

drun centain nombne rde faits et de r'égulanitésde ]a 
I

langue mieux que ne le fait un simple inventaine distri- 
|

butionnel mis en annexe. Lraccent porté sur fa structure 
I

syntagmatique pennet de rendre mieux compte du systè- i

me et souligne notre accord avec Ia dérnarche Hjelmsle-
vienne :rt La seufe procédure possible pou:: dégagen le
e+jet qui soutend (1e) texte est une anal-yse qui consi-
dène le texte comne une classe segmentable dont l-es

panties sont à leur touF considérées comme des classes
e1les-mémes segrnentables, et ainsi deusuite jusqutà

exhaustion des possibilités dranalyse. (Pno16gomènes f un.

théor:ie du langage).

ù'*âJA
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Nous devons encore souligne:r que 1a notion de déni-
vation que nous utilisone ntest pas cel1e que lron
tnouve dans fa gnarnrnaire générative. I A pantir de

la structure syntagmatique naximale que nous

trouvons dans les données où que nous neconstnui-
sons, nous considérons les néalisations pantielles

dè cette structure comme ttdénivésrr.

ex.: à partir drune structulîe naximafe du

type spr' -
les r:éalisations

(l
tPr- t sP- r P- ,:1- t s-l

sont dér"ivées.E1les devnaient êtne repnésentées

{on. , spé t ÉpÉt êër t soÉl
ou p indique 1es places syntagmatiques non occu-
pées par rappont à la stnucture maxirnale.

Ce.pendant, si nous ne tnouvons dans les don-
nées que sÈet pn et que pan ailleurs,nous établis-
sons 1t existence de trois positions,

nous nous autonisons à r"éintég::eo *spr ; sÈ et
p::- deviennent spl- et lPr.a dé::ivés de 1a structure
reconstruite.

Nous ::envoyons à U1da1l et L. HjeLnslev:
rrOutline o$ Glossematics'r poun 1rélaboration de

cette démarche. Ce prinélpe est utilisé sans que

nous ayons poun autant pnis 1a fo:rmal-isation utili-
sée pan ULdall. Nous pensons gue ceJ-le-ci est troP
Iou:rde dans une monographie de ce genne.
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II.- L'UNITE ACCENTUELLE

rrt
Ltunité accentuelle constitue 1e cadne maximal

de notne analyse.

Chaque unité accentuelle est formée par une sé-
quence de une ou. plusieuns syllabes dont lrune est obli-
gatoirement nanquée par un accent dtintensité.

La syllabe portant lraccent est longue, sauf sril
stagit de l-a derniène syllabe de lrunité.

. Cette longueur syllabique est nanifestée pan

lrallongement de 1a voyelle quand la syllabe est ouverte :

exemples:

Ilalpô:la] [teslkc:la] [ezlrurte]
111a pelle" ttlrécolett t'iL est brisét'

Quand 1a syllabe est fer.mée ou quand Ia voyelle ntest pas

sinple, lrallongement vocalique est moins impontant :

exernples:
Illa.wbre] ttulpa.jrel Italvë.ta] [lalve.spa]
t'ltarbret' "le père" t'la vente" ttla guêpett

Etant donné que cette longueun est prévisi.b1e
nous ne la noterons pas dans les tnanscr:iptions.
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La syllabe accentuée appartient toujours à lrune
des tr.ois derniènes syllabes de f'unité. 0n obtient trois
schémas accentuels :

c)'---#.) '-#
'nu

d1a lmaJ

tu piltJf
trvt umat i ka lmâ

lu vêtul le

b) '-- #
la lbestJa
lkâ tes

ll awbre

per lulfqceke
la lpa la

I u lpes I ge

la f elrlgula
la InqætJu la

lfu lu ll

Le nornbre de syllabes préaccentuelles ne semb1e

pas l irnité .
ex. : ?wtumat ikalmâ (cinq syllabes avant lraccent).

rrautonatiquement"

Dans une tel1e séquence une organisation :rytlunique
des syllabes préaecentuelfes stétabIit, faisant apparaître
des intensités secondaires qui sont alons déterminées pan

La place de lraccent prineipal :

[ ,ri urul r ra I lmË ]
Dans le cadre de l runité accentuelle, nous pouvons

dégagen tnois positions essentielles par rapport à 1a p1a-
ce de lfaccent, chacune dtelles se car:actérisant par une

différence de distinctivité au niveau phonématique :

position post-accentuelle : (1)
position pré-accentuelJ-e : Q)
position accentuée

soit

: (3)
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Cette
divisée suivant
té accentuelle
Itu t<yl.u] ....
tr le curérl

derniène position (3) doit êt::e encore
que la syllabe accentuée est finale druni-

et ouver:te : (3t) ex.: Ilu vâtulle] ,
rr le Detit vent"ou bien qurelle ne lrest pa^s.

Au point de vue statistique, l-es

Au niveau phonétique, nous pouvons noten que les
r:éalisations vocaliques dans 1es positions (1) et (2) con-
servent nettement le tirnbre des voye11es.

La symbolisation (1), (2), (3), (3r) nous

senvina poun désigner ces diffénentes positions syntagma-
tiques tout au long du texte.

rrg

type b (

nent l-es

schémas

echéma s

du type

) sont 1es plus counants,
du type a (l-l*) et en

c (r---# ).

s chérnas du

ensuite vien-
dernier J-ieu, lel

Ceux-ci peuvent même être considérés comme très
rares et sont sujets aux vaniations suivantes_r: à pantir
du schérna neutre :

I tu lp", tig" ] ttla pêchetr = (-) t --- #2 311
).a voyelle accentuée (3) peut prendre une vaLeur beaucoup
plus longue que dans un schéma conrme : I la lpera] ttla poi-231
:rerr et par:a11è1ement. les deux syllabes post toniques -
: a) peuvent tendne à se nédui::e et deviennent très

bnèves : lpe::slsg
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b) la derniène syllabe reçoit un ton légè:renent non-
tant qui la rehausse par rappont à Ia syllabe pnécé-,

/dente : I lp",:sige]
c) 1a derniène syllabe r:eçoit un accent qui tend .

à faire divisen lruni-té conme une succession :

d) Ie schéma s I invense : I lu pesllge]= ---r-
c) 1e schéna se réduit : flu lpesje] o lr pê.h6"

I la lv I pera ] [ la lv i pra ] "1a vipènert

Ila lmartula[ [lê lmarta] "la martretl
Ila lpasera] tla lpasra] rtl roiseau"

Le choix drun tnaitement plutôt que drun autre
pouvant êtne l-ié 1) au contexte accentuel- : 

i

séquence de trois syll-abes entne deux accents

Ide lpeslge maldyr] I'des pêches mtnestr

nous notons une accentuation secondaire sur 1a syllabe
I g" ]

Idelpesige ltre raldy.]'tdes pêches très mtnesrl

Itaccentuation second.aire n r appar:ait pas..

2) à 1a possibilité drobtenin une séquen'

ce phonologiquement correcte en opérant Ia réduction.

3) à des phénomènes individuels.

Ceci étant, 1e schéma proparoxyton existe dans 1e

PaFlêr' et ces remarques ne peuvent qutindiquer une ten-
dance à Ie réduine, rnais non pas faite état de cette

néduct ion .
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rII.- ETUDE DU SYSTEME CONSONANTIQUE

IIII - Les paires minimares 

I
l

l
1

Notre choix compnend aussi bien des unités diatectates 
]

oniginelles, que des unités empruntées au français lonsque 
I

ce11es-ci sont intégrées par l-es locutêurs et donc, suivent les I

règ1es phonologiques qui affectent les unités non empr:untéer I

du parler 
qur arrectent -Les unltes non empruntees 

I

I
Ce ntest qutap:rès srêtre déterminé sun ce point que nous 

Iavons choisi de fes pnésenter.pour il_lustrer un centain nom- 
|

bre droppositions 
I

Dans quelques cas, i1 nta pas été possible de dégagen
de véritables paines minimales, nous avons utilisé alors des

"i.u"".s pairesrr exernple : I la lraba ] ,^. I la I lava ]
poun l roppostion /b/,.., /v/, où Ia diffénence de trl à tf I
nravait aucune incidence sun lropposition en question.

Dans dtautr.es cas, les ttfausses painestt faisant
défaut ctest une étude sun les contraintes de combinaison
qui nous améne à postuler ltopposition, étant donné que lrexis-
tence drune paine rnininale, pour des r.aisons histor:iques ou
des hasa:rds de distnibution, peut faire défaut, sans pou!



autant mettre ltopposition en question.

' Nous donnons égalenent une table des

combinaisons des consonnes et voyelles Pour les
différ:entes positions.

6z



III^ - Déternination des

Détçrs'llcties-ge /p/

l*b
Ilulpas ] 'r1e pasrt ,., Ilulbas'] "1e basrt

I lpeJ I t'poissonst' .\J [ 1ue J ] "beauxtt
I tu lpew ] "1e pou'r ,,.., I lbew ] Itil boit[
I lpa te J -ttpâleu ,nt I l, lbu l" ] ttle baltt
I la lpot Ja ] "la poche'r ^, I ta luct Ja ] rtl-a boule'
I la lpasta ] rtla pâte" I lbasta ] 'tassezrt
Ila lpala ] t'la pellert 2..., Ilu lbulu ] trballerbotte de foin"
Ila lOlya ]ttaiguille de pin'L[la lblya] "la bleuert

l

6t

I paslta J "pétnin"
I pilJa ]rtprend.re,
I la palrEw ]"Ia pairetl

,.,,r, I uaslta ]

^, Ibtlju I
,r, Itu balrew ]

rr bâter. rr

tttounner l-e levier du
tneui lrlttl-e barreautr

lr bercer llI p relsa J
rrpresserrl

I la lsapa ] rrla bêchett

I la lsepa ] ttla soucherr

P rvf

I brelsa ]

,v Ila lsaba

^/ [la lseba
] "1a sèverl

] trl t oignontr

ItulpT ]

I tu lpes ]

Iturpe ]
I lu lpwcre ]
I ta lpawta J

I rpùde 
1

ttle pintt -
ttle poids tt .y
Itle painrr tv
tt1e poi:leautt 6r,
trla bouert .\,
rfe1l-e pond'r N

I ta lf 'l ]
I la lf es ]
I ta rf â ]
Itrwrre J

I ta lf awta ]

I lf ûde ]

"1a fin, If'l ]
rrla f oisJ

't la f aimrr
ndehors tl

!r Ia f aute rl

rril fondit

fintr
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I lu I paJrê ]
I ra lpèta I

Ipûray ]
I lu peur i lJe

Ita pu lseta ]

ttle pène tt 71,,

r1la penterr;.,
I ltal re J

Ila lfâta ]

tt faire tt

tr la feûte rr

ttpondutr .w I tùloy ] trfondutt

Jttle poivrientt.., I f evrl lJe] ttfévrieptt
rrla poussette4,i,. I la f ulseta ] ttla petite fossert

I tu
Itu

ltupe I
loT lpe l

rrle louptr ,"*, Ide lpufe ]
Itle plâtre"^/ [ lu In lfe I

rrdes dettes rl

Ù1a carotterr

rr Ia rnaintl
t'1e mois rr

rrl-e nieltr
[1a mal1e tt

tt 1a mous s ett
rr 1a mère tt

rr le tnicot rl

"1e mortier (naçonnenir)

rtla mélis s e tt

ttconduire tt

rr le tas ll

Irulpâ ]
Itu lpes ]
Ito lpew ]
Ita lpa ta 1

I ta lpusaJ

Ilu lpa.;re 
J

Ilalpaja ]
Ita lpawta 

J

rr le painrr a, I I a

rrle poidsrr,a, I lu
rr 1a peaurr r., I I u

rr la pelIer',.., I la
ff le seinrt ,*Tla
ttle pèrerr ,v I la
trla paillerr,p I la
rtla bouerr N l_Ia

lmâ l
lmes l
lmaw l
lma la
lmusa

I maj re
I maj a

lmawta

I
l

I tu p 
"tt

I pelnu

I tu pu I

i sa l
l
t.û l

trla pelisseLrl tu rel I t sa ]
rrpeinern r., I me I na ]
trpoussintt a- [tu mult! ]

ttle bord drr,r[ | eslkyru
chapeaurr

I lu lt<ype ulrécumen
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Pa,t
Iru rpè ]
I yna lpa la J

I plw:rta J

Ilpide J

Ila lpuma ]
ltu kalpi l
I gaslpa ]

I pa Ina 
J

Ipaslta J

I tu perlJe ]
I pelta J

I pre !sa ]

Ita l*apa ]
t tt lxape J

Ilu lvgrpe 
J

I ta lvespa ]
Iti lkapre J

Pev k

lrurpâ l
Ita lporr ]
Ita lpa3a ]
Itu lpune ]
Ita lpata I
Italpua J

Il eslplna ]

rrle tempsrl
rrune tellerl
tt tondue tt

rr iL tondrl
[ la tomme rt

ttle petit chatrr
ttabtmen , gâtert'

"1e pled!' .1, l[|u lté ]
rrune pe1le* a, I yna ltu lu 1

tril portett ,., I t lw:rta ]
Ite1le pondrr a,, I ltùoe 

1

rrla paumerr ,rrI ta ltrma]
rrchou fancitt .r, [ | u xa ltû ]
It cneus en un ,.., 1 g a stt a I
tnou ,(pou1e ) rl

ttessuyertl
tt pétrirrt
Itgés ierrl
It bni s er rl

rrpres serrr

,r, I talna ]
r., Itasltal
r.*. I lu terrJe]
,., I telta ]
,au I t re lsa ]

It tannertt
rrgoûten le vinir
t'tenni. en rr

tt tdte:."
lltressertt

rr la cheninée rr.n ,
du toitttles coinsrr rrz I

tt le vertr ,'-,, I
ttguêpett æ I
t'câpres at I

I talkata ]
lt lkate l
lu lverte]
la lvesta l
lkatrel

rr 1a chatte I'

rrles chats tl

ttle venttr
rrvestetr

tt quatre rl

rtle chientr
rrle couprr
rrla cailletr
ttl-e cointt (nenuisier)
tt 1a cale tt

trla queuerl
rr le dos ir

rr le painrr
tr la peùr:rt
rrla paillerl
trle poingtr
rrla pel1e rr

rtla taillerr
( anbnes )ttl r épinett

,.- [ lu
arIlu
a. ï-la
r.., I tu
a.'I la
e;.t I la

^/ [l

rxe l
lkcw l
I ra.;a J

lkunE l
lkataJ
lkual

lesk I na l
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IpalgaJ
I lu pulpe

Itu palle
I pa lsa ]

I lk"pu ]

Is élplyma] tlil sremplumert,l, I I èltlyru
I lu lpreJre ]r'prêtret! ^z [krejreJ

trl I encl-umetr
(croirell

't dé f équertt
tt Ie cointt

"lait câilIérl
rr chas s erll

ttle s emis r'

tt je voist'
rr i1 veutrr
Itfa voûtert
tt 1a vague tt

rtla vifleI

]rr1e veaut'
rrla valIon , toni.ent rt

n1e voletrl

t'payerrt .v I ka lga ]
] "1e poignettr n, I Iu kuIne ]
] rtrneule de foinna. I tu f all'e ]

rrpassenrfiltnerL,I ka lsa ]

Iil couper! ,^, Ila lkcka] ttla coquett

9é!er{'tle! iet- ge- lD /

I lu lbas ] rtre bastt w

I luew J tril boittr tt
Ilu lbcw ] "1e boeufrr .v
Ila lbuta ]ttle tonneaul t\.
Ilalbaga] rrbaguett .v
I la lb I la ] trfa bj.letr ]v

co1ère

I I u ue ldew ]"le boyautl

Ilu balli ] "1a ballontr
I lu uul le ] "bof ettt

I tu lvas]

Ilvew ]
Ilvcw ]
I la lvuta]
ItalvagaJ
Italvila]

er- [ tu
.r., Ilu
a., Ilu

u"lde*
va I ti l
vu I le l

Ila lraba ]
Ila lsaba ]

rr 1e navet rr

tr la sèvett
I la llava

la I lava
la dal1i

rr la dalle
de Lrâtnetl

de 1râtnerr
l
l.vL
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b.- m

IrurbaJ]-
I tu rbaw ]
I ta lbava ]

I ta lbarka ]
I ta lbura]

I ta lbata]

I ta lbuta ]
Ioyr lut 

J

trmâi tr

rrle malrr
rr la mauve lr

trnarque, cicatr:ice tt

ilmu ra ]ttIa mûre rnomieu detrla mallerl
tt la moue lt

tt donmin rr

rr 1e- tas tr

rrmounirtt

llmouton rl

ttl-tdtai poun soutenir:
1es triiante s rr

j e dorsrl

rrle bailrr ,.., lhal ]

Ie nochentr ,., I I u lmaw ]
rtla bavetr .,, IIa Imava]
rrbarquetr .^- lla lmarka ]frla bounrerr l- ry [ taItbourgeon de vlignettrrla balIetr ,^,, Ila lmala]
trle tonneautt"r- [ la lmuta ]
trouvnirtr ,v Idyrlml]

rrle boulont'n Ilu rullt]
ttmoisitt nz I mu lr i ]
trbouton[ n I lu mult! ]

de

I tu
I uu

Itu

lr-t l
l
Itt l

bu

lrl
bu

I ta lraba]

[ 'd'.lcerbl, J

6 ,n,

tt le navet tl z.-
tr j I ouvre rt .1/

I la I rama ]
Ilaqærml ]

ltu luu.i l
Ilu rbqs'j ]
1 luew 

J

Iluevt]

I u i I na ]
I tu uylatel
I brelsa ]

Ile boisrl
Ie fond

llil boit ||

Itje boistt

..- [lauJ ]
de q.q.c.lL[ ê

,.,, I ldew ]
,u I I dev I J

rr deuxtr
laqeJ]. rren Ceuilrl

ril doit rt

t'je doistr

rrbinentr ,..^, Idllna] rrdlnerrl
rrruisseautr .r, I I u dyla le ] ttle dé à coudrett

'rbercerfi nz ldrelsa] Itd.resser.rt
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I ta lseba ]

I la rsaba ]

I ta lseba ]

I la lga rba J

ltalkabral

I tutual 1

I tu tbaw ]

Itt luËte]

I la saluata ]
I ta lbuta ]

rrI I oignonrr
l!Ia s èvett
rr1I oignonrl
1a gerbe rl

tt la chèvne tt

rt re bail rr try
ttrocherll .\./
rtles bancs rt .rz
rrla savaterr .v
lll,e tonneaurt zrz

llurgaJll
I tu rgaw ]
I ri sâkê]

* [ ta
.\/ [ ta
.\,/ [ tu
,v I ta
.v Itu

lseda l
lf adu l
lf eda l
lgarda

rkadre l

rttla soiett
tt Ia féet'
Ia brebisrl

] r' Ia garde rl

trfe cadrett

tt 1e geaitt
ttle coqtt
rrles gants rr

I bal ta ]
I lu ualâtsje]
IurilJa]

lrdanse:trl

rrle balancierrr
tr bni f 1en rl

Ila lgwcnba ] trla

Ila Inebla] rtle

Détermination de

t-d

Ilultê ] ttfe tenpstt

I lu lt I w ] rtle tien,le
Iltw".se ] Ittondne'l

Ittlta] 'trouertt

conbeille'r 6,- [ la lgwcrga] ttl-a gouttièretl
nuagett ,* l- la lreg la ] ttla ::ègl-ett

/t/

I la t<alt je.u ]trIa chatièrer' ,.rz Ita kaldjera] t'1a châ:isett

I cwltur ] ttautourtr .\./ [ I awldur ] ttl rodeuntt

I la sa lgat alole surgeontt

I la lguta ] "l-a gouttett

,v I ga I ta I 'tféconde:: la poule"
a.zl I u gatâlsje] "1réglantien"
,,- [gri!a] I'gr.il-l-ent'

^., I la ldë ] rtla denttl
tisonrtzlT I latw] ndieu ,[je distt
.^,/ [ la ldwcrsa'fla gousse"

.\/ [sl f tlda] ttse fiertt
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Itu talvË]

I lu lf itê]
I ta lmëta ]
I lvëte ]
I la pllppl6
I trr lvëtre]

t'1e taonr' ^- [ da lvâ ] rrdevant {

'rle fondrr ..v IlfIoe ]
[1a menthert ,^- [l almëAa]
t' il fait du vent tt^,, I I vë a e ]
] ttmarnitett .u lp i lnada ]
ttventrel! .\.t I lvéa re ]

Ii1 f ondrl
llllamandert
rr i1 vendrl
rrpe igné e tt

tl vendre r! rr vendred i It

I tu rtë]

I lu rt iw ]

li rtawl

I ta ltJuva]

I ta ltera]
I ra ltËtal
Iltwcrte ]
I tu pult3e

ttle temps tr r,- L

rrle tientt ..- |
frUn telrr .\.. t
rrIa tienneÙ ,rz I
rrla tenr.e rt .\z I
rrtantelt .\' t
rrtondurr ..,. L

] ttle potientt^, I

I -,se J

ls lw l
lsaw ]
lsJ uva l
lsera l
lsàta l
lswcrtel

t. rPusJe J

!rle pois-chicherr
Ûle sientt
trle selrr
rr la s ienne tl

rrla scie tr

é1a sainte"
rr le sortrl
[1a pous s iènert

tr 1e salontr
llsereinlr

lr la race It

rrttiches s e rt

rr la nous s e t'

tt la rousse"
rril laisserr
Ittond frrr

lu

lu

la

la

la

la

lu
lu

Itu talli ] ule

Itu telrë ] ttle
talon'l .\-"

terrainrr..,.
I t u sa I ti ]
I selré ]

I ta lratal
I ta rllketa
.[ la lmuta]

I la lruta]
IltaJte ]
Itwcrte]

rr la rate rr

Jtsal,adetl
rr la moue rr

It la route rl

rrlaidrl
lrtot durr

..., Ila lrasa]
,..- [ la rllkesa]
r,. Lla lmusa l
,.,, I la lrusa]
,ry l' I ta.;se l
-.., I ltwcrse ]
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I I a I ka t a ]
I ta lbcta]

!r1a chatt e "
ttbotte rl

Itbouchonrr 
^,

rr la t are rr .v

la lkasa ]
la lbcsa l

tile tien , tisontr.,,- [ lu lniw]

!r la chasserr
Itbos s e tt

''1è nidn
rr 1a nappe r!

tt la narine tr

rr l-e noeud It

rr freine:trl

lana I ttla lainett
rr 1e roseau, gaule ,

cane '
tt la manne t!

rr borgne tt

"1e fâitagetl

,.'- [

^-[

I tu ltil{]
I tu ltape]

I ta ltara]
Iltrt"]
Itrelta]

ll tout !l

rr frott en rl

I ta Inapal

I I a I na ra ]
I lu Inute]

I f re I na ]

Ila petisl3ù1trla pétitionll.- [ la penisl.liJ ula punition"

Italtata]
I ta lkata]
Ilalmawta]
I lulbcrt€ ]
I lturte ]

"piquet de la rneul-e'L I I a I

Itla chattert ,..- [ la I kana ]
rrle rnor"tiertt .^- t la I mawna ]
maçonnenierrle bordrr .., Ilbcrni]

ttcourtl ..., Ilu lkurne]

ltt." ]
[\ rcw ]
['tv]
I yna lta ta )

I la rtana ]
I tu ltape]

I ta lt t na ]
lltiual
I ta lturta]

rrt:rois rtrèsrr
rrtroprr

rrtu 
r toi tt

rrune tellert

trl-a craiet'
] tt le corbeau tl

uquiu
!riI descendrl

] tt Ia cane tt

] ttle cap r le cointt
] ttla grosse grive't
] tt la conbe rr

tt courte tl

I ta lkre ]
I lu I krcw

['ry ]
Ilkata]
I la lkana

I lu lkape

I la lkina

I la lkûba

I lt<urta ]

rrla taniè::err.r-
rrle bouchonrr a-
ttle cuvierrr ,.-
rr iL tombe rt ^,
rrla tounterr z./
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I ta l;a ] rrtaillert' ,\- [ ka lja ] ttcaillen'

I tu ta.1 lsû J ttle blai::eaul-.[ lu ka j lsû ] "1e caisson"

Ia talna] rtil- a tanné "r.,,, I akalna ] trgaulerrr

I la lmuta] trla mouert ...-[sl lmuka] rril se mouehett

. Ilsuta] rtdessousrt ..- [ la lsuka] trla vignetr

I lu lsâte ] "fe sainttr ,..- [ lu lsëte J rtle sangtt

I la lbutal tt1. tonneaut',.,,. I la lbuka] t'fa bouchert

I lbryte ] ttsal,ett ,- [ lu lbryke ] "]a bruyère"
I la lrata ] lla natert r.- [ la lraka ] rtfe marc de raisinrr
I la lsete ] ttla soif rr ,^., I I seke ] "sec't
I lu llarte] rtle l-and .., C llart<e] r'Iarge"

t 7..rt t J

I lu plâltje] "1. car:ré de vignerr,",,, I lu ptËltJ;e1 "le plancher"
'[lu ltike] rrle ticrr ...'I la ltJlka] "1a joue enflée"

I lu talvË] rtle taonrt ..,. l-la tJalvana ]"lraversett

I la lbcta] "1e botterr ^. lla lUrtJal "Ia boul-erl

I la lgawta ] !tla jouel rw, I la lgawt Ja ] "1a gauchert



?2

Détermination de /d/

d ...- z

I lu bu ldî 1 "t. boudintr.^,- [ I u uu lz"l ] rtle vacarne"

I la I rJda ] t'La roue'r ,".- [ la I rcza ] t'1a rosett

I llr laa ] t'i1 bnider' ,-,., I lbr iza ] rril briserl
I I lawda ] 'iil louetr- ,^,, I la I lawza ] 'rla l-auzetl(lcrranee I
I la lv I da ] rrLa v ie " ^- [ lv iza ] rtil visett

d^-S

Itu laa.; ] ttla fauxrt 2.... I lu lgal ] t'1e geai"

I aa lJa ] rtÊ,auèhêFtt .., I aega lja ] trgaspillen, avorter rl

I la lbr lda ]!rla bnide" {- [ la lbr i ga ] t'la muette[
Ilfade] [fadert ,-., lke lfage] t'quri1 fasse"
llveraa ] rrvertett at I la tverga] ttla gaule, ve:lgett

I la I léda ] rtla 1ente" ^, I lu I légu ] "la languetr

dn-n

Ilu loa.;] ttla fauxrt .r,. IlulnaJ] "1e bassin'l
tLr, ] dieun ,,,., llurniw I r'le nid"
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I ta lbrida]
I lraau ]
I ta lf ada ]
Ilalmyda]
Ilalv€rda]

rr la bride tr ,.-
rrchaquerr æ
rtl-a fée .v
rr la muetterrz.,.,
It Ia verterl ,.r-z

I ta lurina]
Ilalkana]
Ilalvana]
I la I I yna I
I la lverna ]

rt le givne rl

ttla canett
tt la vanne tt

rr Ia lune rl

ll1 I aulne It

d5

I
I dcw 1

rrde f roeufrr I
Ia7cwJ tt j euditt

I lu lkude ] ttle coudetl .,,, I luuoTa J rr i1 bouget'

Déter.h ination de /k/

k_îvs
\
[-Xaw ] rtlequeLrr ,..., I lu lgaw ] ttl-e coqtt

IItu'tal] ttle genièvrel,l., I lu lgaJ] "1e geai't
I I u rkË ] ttle chien" ,^,,- [ lu lgâ ] trle gant't
Ilalka;sa] ttla caissertr.., I la lgaJsa] t'la gesse"

I selka ] trséchent' a., I selga ] rtfauche::rr

I ra I kaw ] rrrneu::trie tr ,rz I I u ma lgu, ] [Ia piochetl
I t u pelXa ] rrle péchért ,^, I pe lga J "poisserll
Ila lklasa] t'l-e contingentp..,I la lslasa]',Ia glacert
I lu lkranu ] rtle crânett - [ la lgrana ] ttla gnainett

I kalla ] rrcaler:, d.es cendrett zrz Igalla ] ttféconden 1a poulett

Ij



I ta lbrika]
I rlilre ]

rr la briquert
llllonclerr

^,. Ila lbrlga

N ItlislaJ

74

rr la m letterr
rrf I onglerr

Itpeigner"
rrle pign on!'

Iptlka]
Itu ptlt<i

rr battrr rr

]Itcl-ochette"
,n- lpilna ]
,-- ltu pilnû ]

t
t
t
t
t

I lesta ke ] ttle lacetrt ^z t
la I ra ka ] trmarc de naisinttr, I
lu lsake] ttle sactt a.,-l
la ba lra ka ]tr1a ban4quërr ,v I
lu I ltlceke ] ttLe l-ieutt av I

I esltana ]

I alrana l
la lsana l
la balràna
I I qcene l

tl r étainrr
rrl r araignéet'
tt mar{.a ge tr

]tt1a nonce"
t! l-ointt

tJ

I la ltJena ]
I ru ltJtrre]

tt La chaîne tt

rrfe chif firerl
e ltalklna l rr La g::ive rl

I lu ka l51i 1 t'1g

I lu ka lti ] ttl-e
chevreaurr az Ilu tJalgrî] rtle chagrintl
petit chatr' ^, I lu t Ja l ri ] "Ie chanonrt

I lu ltake]
[ | ra ku ]
I la lmarka]

t'Ie lac" .\, I tu I tatJe ] rtle laitt'
Itils vomissentrr 6,2 [ lrat Ju ] Iavarert
trla marquerr ,r, I la lma rt f a ] n1a manche

cicat:rice
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Déternination de /g/

I d]vrsâ l

ltelgate J

Italtiga]

ttnous jouon"tt .,,,< t dTulpâ â!nous Jolgnons"

rrque(1e coq)féconde'L I tu pa le ] t'6s\rg en plâtre"

rrla liguerl .., Lla llina] rrla J-ignerr

d1

I tu lgyste ]
I ta lgc.;aJ

[l1y lsa ]
I ta lga ra ]

" -Le gout "

rrf emme avec
go itnerr

rr j ouer"t
tt Ia gare It

.,., [ :! aTyste ]
unaz I ta lalcJa J

,-. I a=ry I a=raJ

a., Ila ldTana]

]rtla gouttièrettzr- [ la
[qutiI fassett a, I lu

It j ustett
ttla j oie tt

tt j ugen rt

tt 1a j arne tr

lgc rdTa J ttla gongett

kcwlfadTe J "1e chauffage "

I la lgwc rga

Ireltagel

Détermination de /f /

t ra lr l
1'rË J

lrtes 1

I tu lfwc te ]

Û tu rvi l
[ 'vâ ]
Irves J

Ilvwclel

Itle vinrt
rrils vontrl
trvous voyeztt
rr i1 volerl

frla f inrr ,^.t
tr ils fonttt ^t
Itvous f aites tr ^.,Itle fourr try
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I ra lréta ]
I lu ltite]
I tu rf tw]

I la lmuf a ] ttla nousser' ,^- [ la
Idê lpufe] ttdes dettesrt...., I lu

{'la vente\'
rrnon drun jeu de

cartes rl
lrvivant rl

[Ia jeune fillerl
tr Ie j eune homrne rr

rr 1e sonmeil,rl
rrle sienrr
rr le s el- rt

Itle solrl
rr la soiett
lrla soeurrr
rrtas ser l-e f oinrt

lt cors age tt

It sciertr
tr sc i eur tt

seintt
bossetr

ttma i tt

rt la nainrr
ttle nois t'

rr la f ente rl

rr 1e loyer rr

rrle f ilrr

I ta lvëta ]
I ru lvltu]
ti,rwl

loTuva l
ldTuve )

I la tf r,ô ] ttla fontaine'.-.,,, I lu lswô ]
Ilu lf iw] rle firrr .,,,'Ilu'slw]
[rtawJ rt je faist' .,- tlalsaw ]
llu lfwcle] "le foutt ..- [ I u swc le ]
I la lf eda ] ttla bnebis't ^/ [ la tseda ]

Ilf wcro ] " I r extérieurtt,^., I la lswcre]

lkcwl+a l Itchaufferrt ,^., I kcw I sa ]
I I u kcw t'lad5e ] t'chauffagell tu kowlsadTe J

,"felra ] ttfennentt a. I selra ]t
t lu f elraJre J ttf erraill-eunttr.z I lu selra.,l re]

I de lpuf e ] ttdes dettesrr ^z I la lpusa ]
Ila f bcfa] a 1e copeau't ælla tbcsa]

rr l-e
tt 1a

I rulf aJ ]
tra lËl
I ta rf es]

rrle fandeaarr
rr l-a f aimrr
rr la fois tl

['.a J ]
I tarmâ ]

I
I lu mes]
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I la 'f ava ]
I

I ta j re ]
I lf wc le ]
I tu lf ete]

rr 1a fève tl

rrfainerr
||foull
rr le f ielrt

rt- lla 'ruuu ]
,n lla lmaJre]

I.rz [mwcle]
,". llu lmele ]

trla mauverr
tt l-a nène tt

ttmoutt

ttle mé1èzert

Ita falsi ]"1a façonrr rutlu.malsû ] ttle naçonrt

I la lmuf a ] ttmoussett

I la l t ryfa ]"truffe"
r.-lla ltura] rrla tonnetl

,u lla lplymal "1. plunetl

Déternination de /v/

I lmuze ] trtrair:ett

I la lbraza ]rrbraiserr
n- [ ld]uve l
,-. l-la lgrava

Iesklalva]
Iest<llva]
I ba lva ]

rréclonett /v
ttesquiventt 71,
lrbaveta'll tv

I eskra lza ]
I av i lza J

I ralza J

écras ertr
tt avi s er lt

rrrasen4

rl j eunett
rr le gravienrt

llla mertt
It le nal rr

rr le mienrl

I lu lvar
I

Ivaw]
t'ulwl

rr le Vartl
je vaistt

rr vivant rr

P l- la
a,. I lu
.1,/ I lu

tr..I
Taw l
t.mtw I



I
I ves J

I la lvuta

I lveraa ]
I lvëa re J

Ilvwcla ]

tt tu voi s rt ^,. I
tt 1a voûtett .,., I
frverte[ tv I
rr vendre , vendrd d

rril volerl .vL

I ] ttl-e tonnenttr,^. I tu malti)
ttviserrt ,u lnl I za7

lu lmes l rr le moi s rr

la lmuta] rrla nouett

I a lme rda lrrdéf écation't
llt^,,[ lu lmëdre ] rr 1e cadeti
lmwclal ttno 11e

It Le malonrl
tr faine une misetr

I lu va I

I v I lza
I

l

I la I tava ]
I lbrava ]

ttpienne du foyertt .,' I la I lara ] ttla lamett
Itgentillerr ,., t lbra.u ] tt iI cnietl

Détermination dê /s/

I v I lsa ]
I uu j lsû ]
I la lsera

I la lrasa]

Ila lvesa ]

ttvissertt
rr bui s son rl

rt la sciett

tt la racett
llvescelt

*. Lv llza )

*, lpuJt zîtJ
,^- [lu lzenu

.'t-, ll raza)
tu Llu lvezel

tt vi s ertt
tt poi s ontr
tt le zénott

rr il- rase tt

rl os ie? rl
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I lu lscw ] trle sourr ,v
Ilutsiw ] trle sienrr .e
Ilsi 1 trils sontrr ,^-

I la lsapa ] ttla bêchert ,n-

I lo I se rf e ]tt1e cenf 'r /\/
Ipalsa] ttpasser'r N
I reyls i J

I selga ]

I la lt<asa]

I la lplasa

I la lvesa ]

rrnéussirrr .y

rrfauchenrl

I tncw ]
I I u In iw ]

['ni J

I ta Inapa 
1

I lu Inerf e]
I palna 1

I reyln i ]

I nela J

tlne uf rl

Itf e nidt'
tr nomu

tr la nappe tt

tt 1e nenf rt

ttessuyertl
tr::éuninrl

rr(se) noyenrr

tlIa canne It

tt 1a plainett
rl ve ine rl

rrla chassetr ,.,,. I la lkana ]

] r'1a placet'r.,-[ la lplana]
Itvescet' *llalvena]

-s tJ

['sete , ]

I ta tsyga 
1

It<elstge]

I I u sa I t!

rr s ept tt ,vf
t

rrla suierr .u I
rrqur il soitttz.- [

Ilu tJefe J

Itleta l
ta'tJyta J

ta ltJixal

tr 1e chef
ttprénom de pensonnert
rr la chute rr

I enf ]-une rr

]r'1e salon" ... I lu t Jatri J rtle channon,,

I la f mesa ] trla nesser' .t I I a lmet Ja ] ttla m6chett

I la ltresa] rrla tresse",...,I la ldretJa] "1a dnoite"
I la lmasa] rtfa masse" eLla lbatJa] "1a bâche'
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Détermination de /zl

z^,/n

Itu tilzi ] rrfe tisonrr ,^- [], tilnt] rrle baquet"
I pelza 1 t'pesen" ,., I pelna ] r'peiner"

I lv I za ] ttil visert n, I lb ina ] tril bine"

Z .^', da

I la velz i na ] rtla vois j.ne'..'-, T. I u .u ld7 ina ] "1a neine abeille't

I I lyze ] rtluire" ,-t ll lyaTe ] 'rbr"illet' (imper:sonnel)

I lmu ze ] tttrair:ert .u, | | rudrre ] ttrouget'

I tu f veze] ttltosier" .tr Llu I rudlu ] ttle foiet'
[1a f mËza] ttla génisser' .-llnâd1a ] "i1 mange"

Dé!ernire!ler- ge- I - ! Jl -' - - I -!z - /

t J .\t d?)

I lu ltJt{a ] ttle choix" n- [ la loTwa J rtla joierr
Ilu plltJn J rrle petitt' a- [lu ptla7t ] "1e pigeon"
IltJure] I'ivnett N I lu ldTuke ] "1e perchoir"

I oe t Ielna ] "déchainer"' n, I deoTel la 3 t'dégeJ.ert'



I tu
I tu

ItgetJe I "le litu ."..I tu rtjedre ],r1e 1iège,,
lpJetJg ) 't1a poitnine'![ tu lpJedle ] ,,1e piège,,
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Qé!ersile!iet-ge- lBl

tl'rl :
I turmiw ]

t 
tma; l

I tu rmew i
Il almew ]
Itu tllmi ]

[montr I

rr Ie riien tl

rrMai ''
rtl-e rnielrt
ÛIe hameautt
rrle timonrt

] rr la montre rt

.t _
^/ L nU

,.-', llu
t,, I lu
,t l la
,^.Lt
r.,Ilu

a., I la

l
Intlvl
'nuJ l
l.new J

a Inew ]
tilni l

Itnonr

rr Le nidtt
rrle bas s inrl
trla néigett
lll I anneautt
rr 1e baquetrr

[_l a lmwc st ra

Ilallama]

Inwcst ra l " la nôtne rr

rrla lanerr ..ztlallanal rr la laine rl

m

t
t
lu gl.ln! l
lu rllma l

rrquignont' zvIlu litmû]
r'le brûIé" .., Isl pilna]

I ta I I I ma ]

I la rtuma ]
ItultymeJ
I la lsima]

Il alrame]

rrla limetr ,*,L
ll1a tomme tt ,.,- 1

rrla lurniène tt 
,.,, 1

rrle somrnetrt ,,.r. 1

rrcuivrerr æ |

la llipa
la lrupa
laTune 

J

la lllpa
I alrapa

tr le citronrt
rrse peignenrl

rtla lignerr
tr la nognerl
Itjoindnert
trla lignetr
tt anaignée tt

l
l

l
l



Déternination de /n/ _r_/ pl

Iuilna ]
latlna l
I su Ina ]

Ipilna
lsilnal
I rulna ]

It binertt
tt d lner tt

tt sonnertl

frle riztt ,vllu
Itle noirr ^- [ la
xétai x .'-lla
rr la ràte rr .., t I a

lt le ma::nontl n, I I u

rtle caruétt ,u Lka
rrle teruainttnrI lu
pareiltr w I lu

rr f auc illert ..,t I I a

l_llsj
t'tJ l
I lama l
ttatal
mal ti l
Ital
tel tê l
paltleJ
sel leta ]

rrpeigner tt

tt s ignen rl

I grognen rl

rr 1e lis rl

tt la loi tt

rr Ia lame rr

rrprqueÈ ccn!ral de Lamtrrle'rrle nalontt
tt caler It

rrclochette rl

rt 1e pal ien It

trpetib sell-err

I la lkana ] rtla canetr ,.., I la lkana ] rrla chiennetl
I ta xâlpana] rtl-a clochetr .,..- [ la kâlpapaJ "la campagnen

I la lbcrna ] ttla bornett ,^r[lb.rpa ] ttborgnett

I ta kwlana ] rtla couennet'r^,I la kwlapa] ttfa couvéet'

Déternination de /r/

I I u rr I s ]
I lu rrei ]
Ilalrama]
I la lrata 

1

I tu malri ]
Itu kalra]
I tu telré ]
I parlge J

I la selreta ]



.t

a3

IprelgaJ "prierr' ,., Iplelga] "p1ier"
Ilbrelsa] Itbercer, rn Iblelsa] ttbl-essertl

Ila lbara] "pente raide" ,vllaluala] Ûla ballef
I la lf ebre] "fièvne" ,.., Itf eble] ttfaiblerl

r.vd

ltrË ] rrrientt .v I ta loé ] 'rle dent[
Ilrlre] t'rirett ,v I laire] trdiret'

I lcwl ra ] ttfabounentt n, 1 lcwlaa J I louentt ( louange )

I relta.J re ] "refaire" n, I delf a.; re ] "défaire"
I reg I reJa J t'rege::mentt .v I degre'ju ] t' dégermentt

Irevelni] ttrevenir.rr n [6svelni ] ttdevenirtt

I la I la j re ]'raraire" ^, I I ta.; aa J t']-aidert

I lu f sera ] rtle soir" ,u l- la lseda I ttla soiert

Isllrlw ] nil ritt' ,.,, Ilu ltlw] ,,1-e tien"tison
I t.ë ] trrien" ,^, I lu rtè ] trle tempsrr

Ilrute] rtbrisé" p Iltrte] "tout't
I la lrJka] rtle noctt a. I ltcka] uit touchetl

I la lra ka ] "manc de naisin'l-l la lta ka ] trLa tachert

Ilrlke] "nichet' ^, I lu ltlke] rrle tic"



I ral ja ]
Ibareldla]

I I a lmu ra ]
I lu lrure]
I la loulra]

s4

[rré ]
t(st) rrlwl
I la lrrlu
I lrëoe ]
I I a I ra ba l
I la lrete]
I repalra ]

[rayerrr ,.,Italja] trtailler't

"faire du bruittt IuatelaTa] rtbaptisenrt

"Ia ntnet' r... Ila tmuta] "la moue"

11e chêne[ 2., I lrute ] rtbr:isétt

ttéboulementtt,-, [ ,la lbuSta ]ttla boiterr

rtrien tr ,., llaë ] t'cent tt

ttil se r. nroquq,[[ l i ls l w ] "le sien"
ff l-a routerr ,ul lguta ] trdessoustt

tril nendrt ,., [ | sêt e I ] rri), sent, entendl
rrnavetrr ,.., I la lsab a ] t'la sèverr
ttcréce11etr ,^,,I la lsete ] ttla soif t'

néparenrt .,,,, I repalsa ] ttrepassertt

Itu naluo] rr rabot rr

I la lmu ra ]

..,, 11u salbo] trle sabotrl

rtla mtretl ,^,, I la'musa tt la moussett

I v I lra ] trtourne:n ll at lvltzaf

n"rllnuze )

Itvisenrl

I I u I mu re ] llle museaulr tttràire tt
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Ist
I ta

I ta lt t ra ]

Italperal
rrcouf oir de
cente poun

ttpo ire tt

deynz I la lt i na
1e boistr

,nt Tla lpena ]

# I e nidrr
tr propre tt

] tt 1e cuvientt
rr Ia peinerl

lrlwl
lrete ]

rril rit"
ttcrdcellett

I I u In iw ]
I lneteJ

Détenmibation de /I/

I t a I t t ga ]

I ta ltlna]
Itu maltyr]
I vu I te 1

lrrlral

Itcwlra]

I ta lvita]
I ta lmy la ]

I /^/' t

Ilallana] ttla

I lu rlarte] 
"1e

Ilaltesta] "l-a

ttla liguetr ,- I I a lo iga I
rrla ligne' 7r,. I la i na ]
trle nalheunttn, I ma I d y r ]

n Ipulae]
,vL(st) tiloa

lainert .v lla ltana ]
landtr n, Ittarte ]
têtetr n [rl esta J

It voulo ir It

rr6i j.ol

rrla diguerr
rrdigneI
nmtr x

ttpouvoirtt
ttse f ienrl

Ûlabourer 2., I dcwlra ] tt dorer lt

villerr ,u Lla lvldal rtla vie"
mul-ert ,v L lmyda] ttmuettet'

rr Ia
rrfa

trla tanièrett
rr s tup ide tt

rrleste rr



Ilu mattî ] ulu malinrr .^-[ lu malti
Ilu mulli ] utas" ,.-[ lu multt
I vul la ] ttvoLe:: 

r ois eautrr.. I vulta ]
Ipef la J ttpelent' ,u1 peltaJ

rrle piquet de 1a^, Imeule de foinrrrrla la[zerr ,.., I Iu
rrtraineau à foin)- [
trle poussintt r., I lu
rt le poumontr 

".., I I u

.rl le mat inrr
tt Ie mouton tl

tt voter ll

rr bri s er rt

ltle sac tt

rrsanedirr

ttle sauletr
seizert

Itpoussée de cou-
de !rttle sgil' - tt l

86

Itu tllmt ] t'1e citnontr ..-[lu tllmi ] rrle timon't

I la lpa la ] ttla pellerr ,., I la lpata J rtla pattert
I la f ka la ] rrla caLetr .-, lla lkata ] trla,'chattett

I lu ltake]
Italtata]
I la I lawza ]
I ta I leza ]
ltu pultt l
Ilu tt ew ]

s

[le lacrt ,<l lu làake l
lsata l

lsawze ]
lseze ]
pulsi i

rsew ]

I lu la lpl 1 ule lapin' ,.rtlu salpî ] rrle sapinrr

Ila lblla] trla bil-e,colère!, I la lbisa]ttla couleuvretl
I la lpu la ] rtla pouletr ,.- [ la lpusa ] 'rle iein"
I la lt<a la ] rtla caletr ,.2 lla lkasa ] rtla chassert

Ilu ltyle] tuLlett ,., Iltyse] uit toussetr
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I la lv I la ] 'rla villett
Itallyta] rtbull-e't

.u tlviza) " iT vise tt

,- lla lbyza ] lrla bouserr

I lu ttew ]
[ | taJ se ]

I te lva ]

trle poumonrr
rril lais setl

I tarnew] ,
['najse J

tt Ia neige rt

ttil na!.ttt

ttlever, enle veltt r*, I ne lva ] ttneigentt

Ilalkala] 'la
I ynu lt a la ] t'une

càlerf ,u I la I kana ]
telle' ,u tyna I t a na ]

rr la cane tl

rrune taniènerr
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IV.- REALISATIONS DES pREPHONEMES CONSONANTIQUES.

rvr - 0cclusives

Soundes : Le point dranticulation de ces occfusives
semble le nême que pour 1es correspondantes fnançaises

f l, t, * ), t rocclusion est toujouns tnès nette, par-
ticulièrement pour la dentale.

Sonores : Les sonores comespondantes à ces unités ont
parfois des r.éalisations assoundies :

I la lsaba I trla sèvet![ ta l9ëga ] "1a jambe';[ la lf iga Jr'1a fi-
gue,!

IJa oe'b"tu ] rtil y a de Ia boue]t lu tgl6nl 3rt16 glast'.

11 semblenait que ltopposition ( p ^,, b) I

s tappuie beaucoup plus sur. la tension que sull la sononi-
té; lrocclusion étant plus lente et rnoins fonte pour
(b ...) que poun les soundes. Nous avons ainsi reLevé
les vaniations suivantes :

[la lf iga]->[tu ltlth,r] r Ila lrtgn ]

où (t ^, g) est nepnésenté pan k ^. r.n) , (t ,^, g)

Ces vaniations srexpliquant aisénent si 1.!on considère
gue 1a distinctivité nepose sun lropposition de fonce
plutôt que sun ce1le de sonorité.
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DnéDe même, nous trouvons pour lévphonème /b/ des

r:éalisations assourdies, mais toujours diffénentes de

/p/ et des réalisations avec 1a pente de lrocclusion,
/b/ êtant alors nepr.ésenté par I v ]

Il- faut cependant noten que les dentales nestent
beaucoup plus stables que 1es autres unités.

ïvz - Pa 1at a1i s at ion

Les préihonènes /k/ et /g/ ont des latitudes de

réalisation plus gnandes que leuns conrespondants fr'an-
çais en fonction du contexte vocaligue.

- précédés par [i] ou [J], its peuvent être
^^r"éalisés tkl I t9l ret même I k., J tsrJ.

- suivis par [i] ou [j ] , ils ont génénalement un poini
drarticulation tnès avancé (au moins cornme dans

/ki/ 1r. rrquirr) .
- 1e point dtanticulation est avancé, bien que dans une

moindre mesure) au contact des autnes voye1les palatales.
- dans un contexte de voyelle postérieune , 1a néali-

onésation de cesVplionèmes est très nettenent postériorisée.

ïVg - Nasales

En position pnévocaIique, les nasales sont néalisée
cornme leuns correspondantes f::ançaises.



*

Nous ne nous prononçons pas ici sur 1r identité
de la néalisation I n ], semblable au I n ] f ':. de rrmonta-

gne tt .

En position postvocalique nous pouvons avoir une

néalisation affaibl ie,t:rès souvent InJ. "" fin dtunité
accentuelle ,d I autant plus prononcée que Ia voyelle pré-
cédente est plus fermée.

Quand Ia nasale post-vocalique est suivie par une autre
syllabe conmencant par une consonne, elle tend à pnendne

le même point dranticulation que ceIle-ci, suntout dans

le cas des dentales.

Cette occlusion post vocalique est toujours
accompagnée drune nasalisation de 1a voyelle précédente.
Ltocclusion peut égalernent disparaitre, 1a mangue de

nasalité ne subsistant plus que par la nasalisation de

1a voyelle.

f V,, -Affriquées

,Ces préphonèmes se néal-isent de maniè::e
1) depuis une f:ricative palatale té1, [r]
2) conrne 1es aff::iquées connespondantes t
3) jusqu'à ttJl et Iol]

fVous pouvons également trouver des réalisations Its],
[023, mais ce1les-Gri sont rares.

La prononciation 1) semble plus relâchée, elle

9o

tnè s va.::iable .

til , trit



I
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est aussi une variante ProPre à

mais reste rar'e dans 1e Parler.
certaines personnes t

La prononciation 2) est beaucoup plus fnéquente'
La prononciation 3) est aussi très courante r on

peut penserr surtout en remanquant qurelle est beaucoup

plus firéquente dans 1es génénations 1es plus jeunes,

qurelle résulte de la proximité dans Ie systène fnançais

ae tJl et [11.

IV. -5 Fnicat ive s

Les préphonèmes pouvant être regrpupés - dans cette
catégorie phonétique sont {f , v, s, "}.
.l{s, z} r'anticulati-on de ces deux unités -est Iégère-
ment différente de leurs conrespondantes f::ançaises;

elle est plus étaIée et se fait plus près de

1a eone palatale que pour^ les sons fnançais.
Dans le contexte drune voyelle Palatale suivante,

ils peuvent se napprochen des anticufations
de /l/ ,/t/ français, rnais avec une friction noins clai-
re.

b){f, v } lrarticulation de /f/ est toujours nette et
assez semblable à celle de son corresPondant français,
iI en va de mêne pour sa sonorité.
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Les réalisations de /v/ dernandent un examen plus
attentif.

Cette unité, janais assourdie, peut avoin une

réa1j-sation identique à son correspondant fnançais, mais

i1 en exists des réalisations bilabiales sonores
soit [w], qui sont plus fréquentes
- en position faible : I yna I kawa ] [ la lvawu ]
- dans un contexte de voyelle posténieure :[0c., lwagl;

en position accentuée, la néalisati.on reste 1e plus
souvent fnicative.

IV^ - Liouides

Les néalisations de /r/ sont sujettes à de nombreus

ses variations .

Nous pouvons nelever quatre types de variantes.

10) Dans toutes 1es positions, /r/ peut être anticu-
1é conme 1e tV] français.

2o) Nous pouvons très souvent noten un Ir] apical
à battements.

30) u" t:l néalisation apicale à un seul batte-
nent guril est parfois difficile de distinguen de

I l], nais qui est très répandu . dans 1e domaine pno-
vençal . Toutes ces unités p".rr.tri apparaîtr,e en posi-



tion prévocalique et t ll apparait ép

position post vocalique, à lrintérieun ,"t^".":r":.". I
apnès voyelle non palatale. 

ll40) En position postvocalique et finale de mot, il 
llappanaît tnès souvent un [n ] fnicatif très assour- 
|

' di qui se rapproche de [xJ espagnol mais dont la 
i

néalisation serait très affaiblie, peut êtne [n]

Les réalisatiors de /1/ connaissent moins d" u."i.n- i

tes, i1 semble que souvent, cette ,rnité "oit réaIisée j

plus éta1ée que son connespondant français. l

Dans les nares attestations de /l/ post vocalique .

on a pu rel-ever des variantes nétnoflexes 1f1ou posté-
rionisées.

Les combinaisons (+'1+ j peuvent se réalisen
au travers 6e CtX , qui apparait alors conme une

variante contextuelle de la combinaison /I+j/; i1 en est
de même pour" C +r:+ j ) Crt.

/x/ et /1/ après consonne sourde apPartenant à la mêne

syllabe ont toujours une réal-isation assourdie, surtout
en position post tonique.
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lYt - TABLEAU DES CONSONNES

BTLAB. LAB.DENT. ALVEOL. PALAT. VEL.

sd

0cc1us ives

SN

p t k

b d s

sd

Af fri-qué e s

sn

tI

d?)

sd

i racaï l ves

SN

I I

z

Nasales
m n n

1at
liquides

vib

I

r
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V. LE SYSTEME CONSONANTIQUE ( ANALYSE ).

Nous al1ons cornmencen pa:: 1rétude des grou-
pes consonantiques appar:'aissant aux fnontières du mot
phonologique, 1à où le problème de division syllabique ne

se pose pas et nous décrirons en même tenps l-e schéma

syllabique maximal .

Nous traiter"ons ensuite des gnoupes intennes
statuant sun 1a place de 1a frontiène à ltintérieun de

ces grouPes.

Puis nous passerons à 1tétude générale du
système consonantique en tenant compte des résultats pné-
cédernrnent obtenus.

Nous explicitenons au fur et à mesure les dif-
fénents choix et les notions qui senont nécessaires à ce
t:ravail .



V.1. Gnoupes initiaux :

11 nrexiste pas dans cette position de groupes de

trois consonnes.
Les groupes de deux consonnes sont :

p1- br-
dn-
gr-

b1-

kl- 91-
f1-

i

;

l
I

i

I
I

1
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+ occr.]
sont fournis

soit : {0".t}.tttn.J
Des exemples illustrant
dans la table T1.

; {r * ris.J ; ts
ces combinaisons

No

frie.].
La

Le

féremne

{"*""
part ie s

Nous allons étudier de plus pnès ces deux derniens
cas:
al {f + riqJ : peut-on supposer que les combinaisons

{v + fie} qui ne sont pas attestées sont interdites ?

La combinaison des tnaits I fnic ] + t fiql

us remarquerons que 1es combinaisons { occ:.} +
t [f. + rie.J sont les plus fréquerltes du parler,
combinaison [..dent] + [ lat ] est intendite.

s combinais""" foc.r] +[ria.] puu.,"r,t être indif-.
nt soundes et sonores tandis C"" ft + rie.J et
el.] nront jarnais, dans nos attestations, de contre-
sonores.



a

ll

l

:
l

J

e

a

e

yt
it
el
tl

rt

::
tr

Ila ltr
rr la tnu
Ilt.et

Ittneize

îTl t*.,
Inr' Itrtro

F';;

lJ

::
l

s

e

a

lt

e

e

r

n

t

I

P

'P.y
Pnun
tPru

Prétt
prut

t:::
lPu.

a

a

u

i
u

It
r1

It
rf

It

:1
Il

T. 1.

cc

Ilsawpre ]
savoinrr

Il rip re ]
tr rompre'l

I I u I u ra s ]
rr le bras rr

tLryte l
It salelt

Italurtgal
rrla miette!l

- et -(C- = I occ

100

[l ulfnai]
t'1e frênetr

Italfrtsa]
l-a fronce It

Ilu rryltlje]
rt le fruitienrr

Itulgufrel
It 1e gouf fre't
Ilulsufre]
11le soufre . tl

[lultitre]
rrf e f ifrert

Ilxatre]
rrquatrerl

Italletra]
rr La lettre rr

Ilaldrena]
ttla gnivett

[drelsa ]
rrdres s en tt

I I u ld rô ke ]
I1e dragonrr

Ila lkrus ]
rr Ia croixrr
Ilalkrupa]

rt 1a croupe It

lrr t loa ]
ll cri er It

Ilmekre]
rrmencned i rr

Itulsykre J

Itle sucretl

Il g ra s J

Itgras lr

[t ulgrupe J

l-e noeud rt

[talgrela]
rr 1a g:rê1e rl

Ilnegre J

tt noir ll

Ilplgre]
rrfa inéant rl

IlmaJgre]
tr ma i gne rl

rt la renonculert tt la vitrerr

I I u I t t u re ]
[ 1e livrett

Italfeure]
rr la f ièvreIt
[talkabra]
lrfa chèvr:erl

Ilulpadre]
rr le pèrett
religieux
tTû4."1
ttfondnerr

[l u rka 
a re ]

rrle cadrerr



[lu rp las ]
ttIa délivnerl
lta lp t ya l
rrl I aiguille de
Pintt

[1u lp late 1

rr 1e platrr

Irslpte]
Its implett

ItultËp te ]
rr Ie temple rl

iiu rv l
ttbl eurr

I lu t ya J

Itb l euerl

llalb tcda l
I'f a blouserr

Itulmob te ]
rr le meubLetl

[lalnebla]
rr 1e nuage tt

[ta lsabla]
tr 1e sablerl

[lu g lâ]
rrle glandrl

ltalgteJal
trlrég1ise!l

[glllsaJ
I91is senrr

Ilalregla]
rrla nègJ-e tt

[l u lseg le ]
rrle seiglerr
[l laJgla]
1 t aigle tr

101

TI Suite

I ta rk law ]
1a cl-é tr

IlttysuJ
Iel1es glous-
s ent rt

Ilu k ta lvew ]
It le clourl

lta lf I u l
ttl-a f leurrt
[ta rf tyta ]
trla flûterr

[f tulta ]
rrf lottenrt

[lu lsewk le ]
rr le cerclerr

[t'it t" ]
rr1toncietl

[t a tâlttfta]
tt 1a pomme de
t erre rl

Ita pËltuf ta]
ttl,a pantoufflerl

fl[s-cJ- ,,

[s I t.w ]
rr je auistr

[slkqcep I ]
rr j e crachett

[slkuta ] lstalra ]
It il écoutert trattachentr
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est autorisée ex.: IltrytJa] "fruit" '

La cornbinaison des traits I rau ] + [ liq ]

est autor:isée égalernent à partir du même exemple; ce11e

des traits . I sn ] +[ liS ] est autorisée ex':

I lU lya ] flbleuer I lbr ina ] "givretr. Ainsi aucune contrain-
te portant sur les traits caractérisant /v/ ne peut être
relevée.

De plus r nous renarquons que 1e panle:: enPrunte et

empl,oie sans difficulté cette combinaison dans 1es uni-
tés Ilvivre] ttvivre'r, Isjuvrylge] ttsuivr:aittt etc" " t ce

qui est un indice inportant. Ceci étant, nous admettons

ltexisterice de l-a conbinaison * vn= (bien qurelle ntait
. : été relevée que conme groupe interne dans les exem-

ples ci-dessus) et Ia combinaison *vI- , parallèle à

fl- (bien qurell-e ntait janais été relevée)

b) { s + occfl : aes contraintes existent sur cesconbi-

naisons, leurs néalisations à ltinitiale sont très nares

nous pouvons obtenir^ par ex' , [!t"* ]" je suis't, I lskr{cep i

tt je crachett, I slkrta ] rrécouterr, I slPeru ] 'rattendtt,
I sltaka ]ttattachetr, mais chacune de ces unités possède

une vaniante lexicale avec S e + s-

Nous adnettrons ainsi que ces grouPes

effectivement possibles dans Ie panler, mais

nrappantiennent pas au même titne que {- n"-,
à sa structurer nous référant à R. Jak obson
ItQuand on analyse le systènes des phonèrnes .

I
i

sont
qu t i1-s

a"-, . . .]
qui note :



.., crèst au code Ie
suj ets parlants quti1
que Générale )

10:J

plus complet dont disPosent les
faut recourirt'. (Essai' de Linguisti-

Nous 1eç noterons lentne parenthèsest' pour
les pnoposer conne possibles, mais avec un degné drinté-
g:ration moindre à I t inténieur du système.

Les unités
à La rrstructure langerr
rrstructure étroite".
(voir V. 2. : Structure
poun lrexplication de

trentre pa:renthèsesrr appartiennent
, les autres appantiennent à Ia

étnoite et strricture l-arge p. 1o4

ces notions).

pr-
tn-
kr-
fr-

p1-

k1-
f]-

br-
:dr-
gr-

* vr-

b1-

c1i
*+ v1-

(sp-)
(st-)
(sk-)

e schéma théorique :

"on Il_
J

TabLeau relativernent s inp
tur:e étroite connespond au schéma

# [;x] ['"'I1r Lr"";;l L J

en str"ucture large nous obtenons 1

- ['::'].[i':i'1. t

1e qui poun l-a struc-

Le tableau des combinaisons à ltinitiale devient :
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V,2.- Structu::e étroite et structure large.

Le par"ler étudié, conme nrimponte quel pari
ler, est en évolution, évolution aussi bien déterninée
pan des données synchroniques dans sa propte structuret
que par des contacts etc...

Le phénomène soumis à 1rétude est ainsi
quelque chose dthéténogène, quril est peut être faux de

voul-oir appnéhender drun seul bloc.

. La notion de deux structures synchnoniques
lrune lar:ge, lrautre étnoite, la première incluant la
deuxième plus lrensemble des possibilités pnévisibles
ou attestées qui découlent drun changement dans certaines
des nègles non essentielles de la deuxième qui, e11e,

ne ga:rde stnictement que ce qui peut être considéné comrne

fondarnental dans la particulanisation du parlen, permet

de nendre compte des possibilités latentes du par"ler,
It juger: de son élasticitért et donc de fe caracténiser
drune manière rnoins supenficielle.

11 ne stagit donc pas d tétablir un -cor"pus,
de vouloin ::andne compte de tout à la fois sur le rnême

plan, ce qui panfoiô amène à la constatation dtirrégu-
lar:ités dont on ne peut plus rendr:e compte.
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11 ne sragit pas non plus de vouloin tout
élininen pour ne garder qurun corpus dont on rend compte

comectement, mais qui Iui, ne rend plus cornpte des

possibilités rée11es du parler étudié.

Nous essaienons plutôt d rétablin les régu1àri-
tés fondamentales du parlen puis ensuite, de caractéri-
ser dans fa structure lange toute fa fnange (panfois
impontante) de faits qui ne rentnent pas dans la str^uc-
ture restreinte, en l-es situant par rapport à eI1e, ce

qui donne une descniption plus appnofondie du fait
étudié.

Le lieu de Ia structur.e large est Le lieu idéa1
par lequel passe 1tétude du contact et des ehangements

dialectaux, mais ce lieu nrest pas pour autant diachro-
nique, ttlrélasticité'r de la structure large canactér:ise
synchnoniquement un état du pa::ler.

Comment établir la diffénence entre la struc-
tune étroite et la structure large ?

Nous ne sor nes pas parvenus à dégager de vér'i-
tables c::itèr.es fonnels permettant de tnancher nettement.
Toutefois, nous utiliserons 1es cnitèr"es suivants :

c\itère t t

I

Lorsqurun groupe de phonènes dans le panler peut être



{
1

l OCl

considéré comme dérivé drun gnoupe plus lange auquel
le locuteur peut toujours r.'evenir pour assuner 1a com-

pnéhension, et si fes caractéris t iques particuliènes
de ce nouveau groupe ne pennettent pas de lrassimiler
à une combinaison déjà existante dans 1a structurer alo:?s

nous dirons que ce groupe appar.tient aussi au parler,
mais quril srintègre dans sa structure 1arge.

Ainsi en fnançais, 1es groupes -fn-, -ds-
peuvent exister dans fes môts l médecin, fenêtne, mais

le locuteun peut toujours revenin à 1a forme[[felnet[ Jj

1e groupe -fn- qui ne peut pas être intégré dans un

schéma de combinaison déjà existant appartient à 1a

structure lange et crée une nouveauté dans la langue.

Dans le parler 1es exemples :

Ilstcw] t' je suisrt, Ilskqcepi] "je crachet', Ilskuta ] ttil
écoutetr, Ilsp".u] ttil attendt', I lstaka] il attachetr
que nous avons relevés, peuvent êtne r"emplacés par' 1es

mêmes formes p:récédées de Ie-]
["Jt"n ] [eJtq.upl] .....

Les formes dénivées utilisées dans nos exem-

ples nelèvent drun niveau de discouns diffénent :

p::ononciation r:apide, ou nelâchée, ou intensive etc,..
Les gnoupes du typet# "a-]qui ne sont jamais attestés
en position initiale que dans ces conditions particuliè-
res seront considénés c ornme appartenant à la structune



large du parler, ils
initial qui n t était

Crltère 2 :
I

introduisent en

pas pnévu par 1a
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effet, un gnoupe

structune étroite,

5i toutes 1es combinaisons pour
1a question ne sont illustrées
drempnunt, a1ons, nous dir"ons que

tibles drappantenir à Ia structune

Iesquelles se pose

que par des nots
cel1es= ci sont suscep-
1arge.

Ce cnitère nrest pas détenminant à lui tout
seul . 11 faut que, de plusrla conbinaison en question.
ne puisse pas êtne intégnée dans un schérna préexistant
dans fe parler poùr la place dont il s'agit ;

ainsi en fnançais, les groupes consonantiques corunençant

par :4ps- sont tous dans des mots dremprunt (psycholo-' rr'
gie) etc . . .

De p1us, 1a combin.i"or, {occr} +lr"i.} nrest jamais

relevée dans les rnots du fond conmun, où au contraire,
ce sont Les conbinaisons {fric}+{o.crl que nous :relevons.L J ( J'

Nous considénons donc que 1es groupes # p"-
appartiennent, en français, à 1a structure 1arge,

Dans le parl-er, nous trouvons en position post-
vocalique Les combinaisons de Ia voyelle avec /-r/ et
/-N/, nais jamais avec /-I/.

Les seules combinaisons relevées sont fournies
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par des mots dremprunt :

I lkalme]rttcalnetr, [."lkclta] I'il- nécolte", Ikyl ttyra ]
Itcultunerr, ici nous ne pouvons pas dire pour autant que

la combinai"o" {V'lJ appartient à la structur"e large
parce que /I/ et /r/ appa::tiennent à une même catégonie!
'1es liquidesret que 1es conbj.naisons :

[voverle] * {ria }
existent déjà dans Ie parJ-er:I la lmar] "la mer",
I serlka ] rrcherche::rt .

Lrintégration ê,e /I/ en position post vocalique
nrarnène ainsi rien de nouveau, ne fait que -combler une
Icase vj.de et rétablir une synétrie, En effet, lroppo-
sition (1a, r) existe déjà en position prévocalique;
un conditionnement histonique a fait dispanaître /1/
de la position post vocalique, sa r.éapparition par
lremprunt ne fait que compléter: un schéma de cornbinaison
appartenant déjà à Ia st:ructure étroite.

Nous voyons ainsi que le critène des mots drem-
pnunt nrest pas décisif à 1ui tout seul; cfest en fait
un indice dtordne non phonologique.

Ces deux c::itè:res, bien
permettent cependant de tranche::
tenance à la structune étr:oite ou
son donnée.

qufassez faibl-es, nous

1a question de lrappan- 
rr

lange pour une combinai- |

I
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Nous pensons qutune necherche u1térieure sur
ee pnoblème pourrait permettre de dégager des critè::es
plus satisfaisants au niveau forrnel.

V.3 - Groupes finaux :

préalablenent à

1r inte:rpnétation
ne rr l"es voyelles

cette étude, il
que nous avons

nasaliséesrr.

nous faut présenter
choisie en ce qui concen-

V.3.1.- Voyelles nasalisées.

' Nous avons lrinventaine suivant , {i, è, â,
.,'1é, f, û, 6 J , Ia seule différence par rapPort aux

voyelles simples, est lrabsence de 1-ropposition (Ë,.,;).

Ces voyelles peuvent apparaîtne en toute posi- t

tion syllabique,
ex.: A) [tu vëltcw]

rr Ie ventail tt

IstuËlxa]
enleverrrles branchesrt
mont es

I t est16 lpë]
It Ie tr:épied t'

I ru rpË]
rr le piedrr

I ru lvât e J

[le ventrr

I tu serlpdteJ
tr 1e s erpent rr

Ilvat61
trv â-t-enlr
I na I navë ]
tral-lons nous enl

:'

I

I



110

B)

I tulpî1 'rre pintt, I lu lpë] "le pied", I lu lpâ] ttle painé,

I lu lfi] rrLa funéert, I lu lpï] "fa ponmett, I lu lt16]
[le tonnerrett, I lqé]ttlointt, I lu laltre] ttl r intérieurtr,
I lu lvâte] rtle venttr, I la .lkâba] "la janber', I lalpitJa]
trla pointert, I lu lx6t<a]'ptrt e,r te"re/' I tu xTlsi] "1e pin)
son", I I estdp%] ttle trépiédtt, I tu pË'taJ] trle nêve",

I t, ptlte, ] "1rétairr.

Ces unités peuvent être réa1isées comme des

voyelles nasal-es, e11e peuvent 1rêtre comme des voyelles
nasal"isées suivies pan un appendice consonantique qui
peut être , [,) ] en syllabe finale; [m] ' [n]r [9.] en

syllabe non finaler le choix du point drarticul-ation
étant déte::miné par la consonne qui suit.

Deux interpnétations sont possibles :

- Soit considéren dans 1e panlen deux connélations voca-

liques, lrune orale et l-laut::e nasale.

- Soit considérer que 1es voyelles nasalisées sont fon-
mées par l-a combinaison drune voyelle orale suivie dtune

unité consonantique nasale /n/, ce:-te-ci représentant
toute la co::::élation des conéonnes nasales dans 1a posi-
tion post-vocalique.

I

:'

I

I

Puisque nous ne :lelevons janais dropposition
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entre [-n] , [-n] ..., dans cette position /N/
repnésentera ltanchiphonème de la corréfationr il y a

neutralisation complète des points dranticulation à

ltintérieur de l-a corrélation,

Le choix dtune intenprétation plutôt que de

l-raut:re ne semble pas pouvoir être notivé pan des angu-

ments indiscutables.

Ceci étant, nous choisissons l-a deuxiène
solution, pa:rce que nous ntavons'effectivement janais
le rnoyen de distinguen entre -î . et -VN ., et parce que

cela nous permet drintroduire une symétr:ie dans ltanalyse
et de mieux dégager 1es diffénentes catégories de consonn!'

à partir des critères dibtribut ionnels que nous avons

chois is ,

Ainsi
lropposition (e'., e) est neutralisée à la fois

{ tln} et devant { """} appartenant à Ia nême

. Dans fa suite de lranalyse, iI sera

de nernarquer que les deux catégonies { fie} et
ont entre e1les un certain nombre d'affinités.

d evant

sy11abe.

intéressant

{''""}-

si
c onré fat ions

compont erait
tégonie des {
diffénencien,
sant.

nous acceptions 1 t interpr:étation en deux

vocaliques, la con::élation des { nu"] ".
au point de vue distnibutionnel comrne la ca-
affriquées] et nous ne pounnions pas les.J
ce qui nous semble beaucoup noins satisfai-



Cec i
permettent d

étant, 1es attestations
rétablin lrinventaire :

1 '12

Iltlw"rs.] I'tondre"
, où ces combinaisons
toutes ines variantes
luet<l ./ [tu lbeke]"1e

:I

'12

ces :

3,2. -
nous

-np
-rt -Nt

-Nk

-rs -N

Soit trois type

r[;J . [..".J
a

S

sde

;2)

]-na].sons

.'i. [,"r"], ',{-J. {"}
type 3) nous avons l-es différen:

comb

{..

de la tab 1e

-ks
-ps

I t u tys ] rtla touxrr [ !tyse l"it

i dans le

-sS ,-- -se #
Il u lmcrs ] ttle rnorsrl

il nren va pas de nêne en 1)

t:rès instables et po s s èdênt
I'tes avec loccl+e] #ttu

Le problème que pose ces combinaisons est
à r:appnochen de celui qui appanaissait poun les combi-
naisons initiales # [" * occr J -

IL nrest pas possible de considérer [ -" 1# ,

suivant la consonne occlusive cor ne une réalisation sans

valeun phonologique, puisque celui-ci est en opposition I

avec drautnes voyelles {,., i, u}rex.:
Ike lslge] "qutil soit', I Iu tdygu] rtle g::and duc",
Ike tfagl]"que je fasset', I la lverga] t'Ia gauletr,

tou{
sel!

sont
fexica-

becrr . , .



-lrJ+

[t ËrdretJ
rr 1 | endroitI

[tu tap J

tr le caprl

,lrl[ta pa\atJltit,rtl [ta lus]
'tla patatett 

| 
"ivrett| "la voixtt

Ltu terrctl [Ëorr t,iat<l
tr le te:fneautt 'ivren

txlu.l'
rrc 1a inrl
[lu rf 

u r] ,

ttl-e fourrt

tp i rtli'l
I- l"petitn
I

I

I

I

-1...1+
,Ll a'serpl,

rr le serpent
[t u rihart] [t u burs],

tttt 1e renardn trle puitstt
[lu rmcrs ] '

tl le nors tr
I

, ûnars],
- lrnarsll

. ,[l eslf w:rt]
ttl t effonttr

It , s"!tt I tp rema; lr 611
Ie deuxièmett ttprécocetl

II Ll i sât i lniât-
t-
II trl o" "entimentdtI 4vo ult

[l eskltlpsJ
rr1 I éc lipserl

It rdlaensJ,
I

tr f t indextl



trils manquent , LbËke] "
de considéner que les for:rnes

ibles , sont phono l og i qu ement

* {o."r}- " # , mais

structure large en s t appuyant
i p 1o5

t poss

t; ]
a -La

défin

Ilmâkt ] "je manque", I
rr banc tt i no.tre solution

til]-lo".rJ # son

différentes des formes
qu I e1les appartiennent
sun l-e prenien critère

Les combinaisons de type 2), illustnées par
les deux exemples Itâloets] "1tindex", II eslt<tipsJ
ttL récLipset' appantiennent également à fa stnlctur.e 1arge,
et sont dénivables à pantir des schémas [; J - ["""t]ô+ (ol r l

t " J - { s J en tenant conpte de 1a règ1e générale
disant que /s/ est toujouns la dernière unité possible
à 1a frontière syllabique; nous pouvons nous appuyer
ici à la fois sun les deux cr:itères proposés.

114

I mâku l
s ella

Le tableau des cornbinaisons finales devient
en structure étroite :

Le sch6ma de

fois réintégrés k
interdi.re, nous

est:
f-t orr, -'1

l"irir Iln affql-et r Np

ons en

it
+

I n

ou

ure étro

- ["""]

1a str.uct

tro
en structure 1arge, une

quraucune loi ne semble
plus :

-rs -Ns
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(-np)
(-rt)
t(-rk)

+t -ltp )

( -Nt)
(-Nk)

(-ks)
(-ps)

nous

exemple type

Soit une combinaison sensibfement symétrique de

celle qui est en train de.sIinstauren dans la structure
large pour Ies groupes initiaux.

Les attestations ae [-n , -t, -k, -tf] en posi-
tion finale directement pnécédés drune voyelle appartien-
nent aussi à la structune lange drapr,ès nos cnitènes, et
se dérivent du schéma rnaximal.

obtenin le schéna maximal

[- ,o.,u -l [ ,""" I+ lo.rrr,. | + l,,irrrl
Ë",* J l.,,*l

,ê ,: -nks ff

pouvon s

['"" ]
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v.3.3.

Les groupes consonantiques n I existent
jamais en position finale post tonique

La rnar:ge est alor:s réduite à

C2= NtÊ I va tË ] !tva-t-entt

Ct=

-c2 c7#

s# I lten.s ] tttu tienstl

étant interdit.
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V.4 - Groupes internes

' Les attestations de Ia table T3 nous permettent
drétablin le tableau suivant t, qtggpgg_qg_!19i9_99!99!!eq

-spr- - sp1-

-str-
-skr - sk1-

-pr- -p1-
- tn-
- kr.- - kl, -
-fn- -fl-

-pt-
-kt-

-Ps-
-ks-

-rpn-
-rdr-

-Npr"- -Np1- -Nbr-

-Ntr'- -Ndn
-Nkr- -Nkl- -Ngn- -NgJ--

-Nf1-

-zb-
-zd-
-zg-
- zv-

- 11 nta jamais été :refevé de groupesd,., typ. fâln,
lzdr:...]. Wou" ne pouvons pas pour lrinstant 1es intégrer
puisque nous nravons jarnais trouvé de combinaisons
du type { zl} a.,,ant I tto]
- Les combinaisons souscnivant aux types {r+occr+rial *

fl+occf+riol Aui nront pu être relevéu", "oit l-'rtr-,
irkr:: ,...lltu:-- ...J, ".ront réintégrées, leur absence.

étant inputée au seul hasard puisqut aucune :règ1e géné-

r:al-e de contrainte ne permet dren nendre compte.

G-4o-up-e-s--{e--de-qa

-nk1-

- sp-
- st-
-sk-
-sf-

-br- -bl-
- dn-
-glr- -g1-
-vll-

-rp- -rb-
-rt- -nd-
-rk- -rg-
-nf- -rv-
- l3s- -tz -
-ntj- -Tà1-

-82-

- r1-

-rm-
-rn -
-D l-

-zI-
-zf-

1t-
-lb -
-ld-

-1v -

-ldr-

-Np-
- Nt-
-Nk-
-Nf-
-Ns -
.NtI.

-Nb- - Nr'-

-Nd- -N1-
-Ng- -Nn-
-Nv- - Nn-
-Nz -
-Nd7-

1f-
-1s -



116

-t - ..!-
. [t I lvesprej ]

rr les vêpnes t'

-t" - ..]-
Ilulpurpre]
rrl-a renonculerr

{ï"'} 
. 

[''']
Pour 1es combinaisons

I.J.

3 consonnes.

Ilalmastra]
rrle pétrin r

Ilu lmaskle]
rrle rnâl-e rt

Ilmw:rd re ]
Itmordre tl

[serltta ]
lr sarc 1er rl

-t* - ..1-
[lripre ] tlsîp te I [lniure ]
trromprert ttsinpletr ttnombrett

IloTt r e ]
rr dedans rl

Il tdo re ]
rr f ondne rl

llvTt rel tlûrr"l [ê'lgraJsl [t ligla]
rrvaincrett lll lonclerr trÊngraistt rtl longlett

[rsïrta]
I gonf 1e rr

2 consonnes.

voir: T.1.
-tr -.1-

[talvespa]
t, la guêpett
[t a lpasta I
rrla pâterl



qt.

119

T 3 Suite

Ilalmaska]
rr la sor.cièrerr
Il eslf wcrs ]
rreffortrt

-t, - q-
ldezba ra lsa ] ldezmanelga] ldezlilga]
rrd6banras s e:r rt rtdémarichenrr ttdéliertt
ldezdulbla] [ez lncw] [ezlrute ]
t'dédoublenrt ttc t est neuf rt tl C est bnisétl
[ezga lra ]

rr déchine:rrr
[ezva lza ]

lt év as er ll

-{0..'}. t::;: J
fuptelnl J [t aplsâtal
Itobt enir"" rr1 t abs intherr
lteklturl tr arsila6l
Itl-ecteurtr trl r accidentrl

[eg z islta ]
rr existertt

-[" - t]-
[la lpurpal [verlpasl [l ulfyrbuJ layrluiJ
ttla pulperr lverreuxrt rrle mauvais joueuntr rrouvrirtt
[tultarte] tll arltewl [tulturdu] tru karlall
rtle lardrt ttles orteilsx xla griverr ttfe chandontt
Illarke] lserlka] [ta lgwcrgal [t<arlgal
trlargen Itcherchenrr trla gouttièrert ttehargerl
Il eslkcrfa] [lu serltqej ] lkaltcrze] [tu narlvew]
rll l éconcetr !r1e cerfeuilrt Itquatorzerr tt la norve rr I

[lt*".s"] [traverlsa] [t a lvJerdle] tlu uur'alil
tttordrett [travengertt rtla viengel rrle bourgeontt
ltulgertJe] [marltla] I [l arlzqæ; ]
lbigleux[ ttmarcherrt rrorvet r orgelel
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T 3 Sui te

[llcrle] ttu parltal
rr le passagert tt1" parlertl
[llurm.] tayrlmi 1

rr I I orne tr rrdormin tt

[la lverna] lduurlni]
It1 | aulne traveuglérl
llb".1"l tarSrusJ
rrborgnett rrhangneuxrr

-fr * cl-L)
lry ruylta 1

It culbutertr
[ta relkc tta ] tlu sutldal
[1a récoltett n1e soldattr
lka I kyl ta l
rrcalcul-errl
lsy lf a lta ] [lu katlvere]

tt sulf at enÛ trle calv4irett
[tivytsr3i J

',convuls ]onu Il a I ldTebra 
J

1 | algèbnerl
:::====:::====:=::===========::=:==::::::==:::=::::::=:==

-{" -.1-
lrurkâpel - [ra lk?ba] tdt elval
rrle charnprr trla jambett rrenlever'rr
llrâta ] [t almËoa ] tgrcwlma l
Itchantett trl r anandett ttenrhumertt
[r u rbàke] [s.Ërâba] [6manelgaJ

It l-e banctr rtsrembourbentr rrennancherrl
[,lsff lu ] is Ëvul ta I tè'lnqceJe l
rr il gonflett rrslenvolertt rennuie 'tr

Ita r re.i ls6saJ Ita (Ylzena]
rrle cressinrt rr la quinzainerr
I r a rmât Ia ] [ta I tïalu ]
trla nanchett rrla lanièr'e du fouettr
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Ces gnoupes sont assez nornbreux, rnais leur
étude ne pnésente pas de gnosses diffj.cultés.

Nous a1lons passer. en nevue les différentes
binaisons en cornmençant pan les plus sinples :

typu {o..1 ou (f ,v{ -tttn] = f+r-,-or-, -b:r-,-b1- , . .fr . .

11 sragit de groupes déjà étudiés en

nous réintég"or," t vl- en naison des rnêmes pnin

IJlr{r + consonn.} = [-"0-, -ot-,...]
T'outes les combinaisons de ce type senblent admises,
ltabsence de -r n- découle drune règ1e génénale dans

1e parle:r interdisant les consonnes doubles.

iM t l- + consonn"J = {-to-, -rt-,'..}
Âlous nous sommes déjà servi de cet exemple pour ilIus-
tner l rutilisation du critèr"e 2 ) dans Ia déternination
de la stnucture large (p, 1O7).

Nous considérons ainsi que ces conbinaisons,
rnalgré leun rareté, appartiennent à la structure étroite
du parler:

La catégonie des liquides est ainsi r.eprésentée
aussi bien en position pr.évocalique que post-vocalique
n"" {r,"}.

Ceci étant, à partin aes typ"s{-rti) [ret<utltaJ
rrrécolter:rt et du typel-t"-lf lleltral ttillettné', que nous

avons reLevés, appantenant tous les deux à la structure
étnoite, nous pouvons reconstnuine 1e tvp. *{-lt"] illus-
tnant égalenent :

com-

l
initial
eipes.
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[-ttn] I t"""t] [ttr] dé jà reconnu pour I sertk ra ]r'!sar^cter!
lrabsence dtattestation sera considérée corrune fe résultat
drun hasand ,

* itl*i"o.'"o"''.]
toutes les co,nbinaisons sont admises , 1r absence U. tt "l-
sera considérée cornme un fait de hasard: puisque nous

trouvons drune pant -Nm-, -Nn- et drautre part -Ndr- et
-Ng- nous néintégnons .rr""i *-Nyr-. Ces combinaisons ne

peuvent pas être interdites par Ia règIe concennant les
consonnes doubles puisque /N/ ntest pas équival-ent à

/m/, /n/ ou /p/ et représente justement lranchiphonèrne
de cette conrélation
tvp" to""rl *{u"uv} = {-n--, -ps-,'. : J
toutes ces combinaisons seront notées Itentre parenthè-
ses (cnitèr.e 2), e11es sont tr'ès peu nombreuses, très
faiblenent intégrées, ce sont des néalisations possibles
d t unités empruntées.

. Ces combinaisons s rorganisent suivant une

nèg1e stnicte : S dentl + [,dent]
Lrexistence de -gz-rex. : 'Iegzlslta] t'exister"

dans Ie schéma { o""rl +{fr:.cl nous amène à postulerl- i \ J
1f existence de !a"- dans la structur.e 1ar:ge, bien que

cette conbinaison nrait janais été relevée.

Lfabsence génér:ale de conbinaisont du type

[1OO-)nous inter:dit drintégren les combinaisons de deux

occlusives sonones.



!J!, ts/z + occl

ces combinaisons
concerne {s+oc cr

J = [-sp- r-"o-r...]
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ce qu].ne pnoblèrne en

-st-, -sk-J
po s ent

)=i
aucun

- sP- r

mais{z+cecr s'' }
rare et beaucoup

est une combinaison beaucouP Plus

plus instable.

Nous pouvons tnouver sporadiquement des for-
nes avec -zb-, -zd-, ... il sragit génénalement dtunités
fonnées par préfixe privatif : es- r des- + radical :

I aezoulu la ] "dédoublentt, I dezbararsa ] "débarrassert',
qùi sont drailleurs en variation libre avec les formes

I dedulb la ], I deba ra lsa ] . Une seule unité stable *
a été necueiLlie, iI sragit de Iezgalna ]remprunt très
ancien, et qui ne semble pas offri:: la moindre tendarlce

à s rassourdir ou à se transforner en I egalra].

Mais, dans des unités accentueLles colnme

[ezlbew] trtu es beautt etc.. 'i1 nty a pas non plus de

tendance à lrassour"dissement ou à lrarnuissenent du Iz].
Donc nous accepterons ces combinaisons dans 1a struc-
ture étnoite,

Ceci étant, à pantin des types , [-"o-]"t {-uo-
nous reconbtruisons poun 1a structure étroite 1e type

Xr. 1

l-zbn- J 4"" nous ntavions pu intégrer au sirnple r^egard

des gnoupcs de trois eonsonnes.
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Les combinaiso.,s f s + f + l-ic ] ne sont[ 'J
jarnais attestées non p1us.

Nous les nestituons en considér-ant que nous
trouvons dans cette position les combinaisons f spn,

"pI ... ] et quril existe -sf-, -fr- et -f1-.
Le même pnincipe nous conduit à restituer

I-zvr'- à pantin de -zv- et -vr-
au régard de !zbr,-,

Toujours en fonction des rnêmes pnincipes,
nous acceptdns le type fz + nas ] a.r,= la structune
étroite

Le fait que lrunité /y/ est une des pLus nares
du panlen et que { , * .,r" } est accepté,, ne peut nous(J
pennettne dtintégr.en *rl , nous considérons que cette
combinaison est impossible en nemarquant que 1es corn-

111binaisons JstI- et -zd1- tsoit Is + consonne pafataleJ I
nr existent pas non plus.

a'lLe type J z + Iiq ! est également accepli d6p, 1o(J
structure étroite poun les mêmes raisons qui nous ont
fait admett". {. * 

::".} 
et {' * '"" } .

s

Ainsi nous trouvons en position intenne dans 1a structu-
ne étnoite les mêmes gnoupes que ceux re1évés en posi-
tion initiale avec de plus, 1es cornbinaisons de /sl,
/N/, /r,/, /1/ aussi bien avec ces gr.oupes quravec les
consonnes sinples du par.len.
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11 faut cependant préciser,, conme nous l ravons

déjà noté p.124 que les cornbinaisons -'stJ- -'"d1-
-zî- sont interdites pan une nèg1e d I incornpatibilité

sur 1es traits I siffl ] + [ pa1 ] et que 1es conbi-
.(naisons l-""- , -rn- , -11-] sont interdites pan 1a

nègle suivante : fes combinaisons de deux consonnes,
situées de part et d tautre de 1a fnontiène syllabique;
appartenant à Ia même conrélation et définies de façon
identique quant au point dranticulation, sont inten-
dites.

V,5 Coupe syllabique

ri

_f . "1*t-J
ver d

peut être posé pour :
puisqutil est possibJ-e de trou-

1a structure étr:oite qui
plus profondes du panlen,

, n I apparaissen'

-(ps) #
Pônle

-lls

En se basant sur
reflète les tendances les
nous notenons que :

[ "]- ["""r] -[ric ] ,

janais en position initia
["].{ç'}
le de rnot.

Nous admettrons quren position intenne, le dé-
coupage de ces cornbinaisons s teffectue ainsi :

t"lll ["ï'] .[ ']-]

I
i

I
!

I
I

I

I
..

;

'

problème

J. .

Le

f o..r{.ru
ans le n des groupes f (sp)-.,



Tous les gnoupes intennes Propnes à la structure
1arge, seront aussi considérés comne héténosyllabiques t

ex.: -pl.-, -r<[t-, -pls- -el"-,
Toutes les cornbinaisons formées par

{, tto} 0,., | ,'u" } * {"o""onn.} donnent

I :.:l ll - 
{""""on''"J n'i"oue de telres combinai-

sons ntappanaissent jarnais en position initiale.
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Tous les groupes comportant {s+ consonne } sont

considérés comme des groupes hétérosyllabiques,

te qui rejoint Ia syllabation intuitive des

locuteurs. En effet, si lton demande i un locuteur de

syllaber une séquence conme on.le faisait à 1récole
prinaire,ou comme on le fait Pour un slogan crié, i1
sépane 1es syllabes suivant te schérna as-pa et jamais

a - sPa.

V 6 - Conclusion partielle

Cette étude des gnoupes intennes nous apprend :

- ltexistence drune contnainte entre

f.si.rfl ] * fn.r ]:intendictiondeistf-'
t-zdl- t -zI- ,

- ltabsence dropposition de consonne double à consonne

simple : absence ae {J""- , l"o-, -'11-}

- lrexi.stence drune contrainte de construction:

Les combinaisons des liquides ou des nasales avec



/s/ ne son

do type -
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autrement dit ]e schéma

onsonne 1 - est interdit,
)

schémas: '

, ou bien -

Dbnc leS gllouPes consonantiques en positior
post vocalique sont inter"dits en syllabe interne, I

comme ils Ie sont en syllabe post-tonique : leur
existence est lirnitée à la position (3t)'

{"}1f""""-"}

t pas pos s ibl ês;

{ :l: } .{*ll {"
réalisables 1es

ll t.""".""]-
seufs sont

{:r: }

- 01 existence dtune contrainte
dans les combinaisons du tYPe.

{ -or- , -p.-} = l-o'"t 
-l 

+
' LsirnJ

sur la dentalité

l- l".,vlLJ



Structune étnoite

124

marge pnd vocalique

contnaintes particulières :

1) homosyllabiques portant sur :

2) hétérosyllabiques portant sur
r \ a1-""-J et sur t-ttJ - t -zë V - t

Stnucture rnaximale géné::a1e :

narge post vocalique

lir , not ]
' { lrr-, 1"o-,,
-.r- )

["""] 
* 

[:i::"][',""::].
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systène,
nécessaires

narge pré vocafique marger post vocalique

Contrainte supplémentaine : ( hétérosyl labique )

néalisation F-dent I + [ .' dent ]

dans un schérna [- u".,y L [-t"uvldans un schêma 
h";;;'l 

- 
L 'J ' tYPe

{-1", -*--, -ns- , -tcs-}

structune maxirnale génér'a1e

[ïiil 
. 
[i:ii'l 

. 
["'l-L' ] [::i] 

.["'

de passen à Irétude générale du

encore statuer, sun tnois points
Avant

nous allons
à ce tnavail

Structure large
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- la quasi-abscence de /z/ en position initiale
- 1r existenee de /y/
- l-e statut de 1lopposition sou:rd zru sonop€

V.7-Cas de /z/

Il- nrexiste pratiquement aucune attestation de

/z/ en position initiale, 1es seules attestations sont
des ernpnunts ou des onomatopées ex.: I lu lzeru] t'le
zérott, Ilu zllzi] ttf e .roitel-etrr ..., cependant ltoppo-
sition existe en position intervocalique.

11 nrest pas question de supposer une neutra-
lisation de sononité à lrinitiale puisque crest 1à

\.. - que nous trouvons toutes 1es autnes paines:(p-b) ,
(f ,.,-, v) ...

Nous aflons sinplenent considérer que pour
un centain nonbre de raisons historiques et de hasard
ce phonène nrapparalt presque pas et lradrnettne au

nêne titne que b, v, etc... dans l-a str-ucture. Une

aut)îe solution aunait pu êtne envisagée : considéren
què nous ntav ons affaine qutà un seul phonème /s/ qui
se r:éalis e :

Is] en initiale, en finale et dans Ie contexte d.rune

consonne sourde; [z ] dans tous les autres cas, et que
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les réalisations de Is] inte:rvocalique neprésentent
en fait /-ss-/,

Cependant, i1 semble que cette sol-ution soit
moins intéressante en ce qurelle établit une opposi-
tion de consonne fonte (double) I à consonne faible
(simple) qui nrest vérifiée pour aucun autre phonème

du pa::ler; nous ne trouvons en effet janais de paires
conme nous en propose lritalien avec :

Ilelnote) .-,., f,lelnotte]

Nous nravons donc pas retenu cette solution.

V, 8 - Cas de /p/

Sragit-il dtun phonème simple ou bien drune sé-

" quence /n+i / ?

Lfexistence de /y/ en position initiale est rédui'
te à deux attestations qui ne permettent pas de déga-
ger une paire minimale, rnais ces attestations [,p rrtrc J
lrmiauren", Itu l;rate] troeuf de pIâtne' ne semblent
pas êtr.e des empnunts. Nous trouvons aussi des conbi.-
naisons /n + i' t Lta Inlera] 'r1a puce't dans cette
position, mais pas de vaniantes dans leuns néalisations.

En position finale, il est presque inpossible
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de dégager une différence entre /y/ et /n + j/, toutes
l-es attestations réalisant [ ;]

' Les l-ocuteurs sont capables de différencier
t"nl de [n+j ] en fnançais, mais très souvent ils les
ernploient , sans les distinguer.

Nous pourrions ainsi supposer que /y/ et
/n+j/ sont deux vaniantes drune nême unité phonologique.
Cependant, un centain nonbre de faits parlent contre
cette intenprétation.

1a

les
que

11 senble possible de dégager dans l-e panler
règIe suivante :

combinaisons de /j/ avec /i/ sont interdites, de même

celles de /w/ avec /u/ (voin VïIf, p?17 ).
On, i1 existe des séquences :

loTuyi I "je nejoinsrt, I cwplllI ] "pignon (naison)'!,iI re

Si [.p] est analysé conme /n+j/, 1es séquences
ci-dessus contreviennent à 1a nègIe, it faudnait expli-
quer pourquoi quand le contexte de j+V est /n/ l-es

r:éalisations /ji/ sont penrnises.

Dtautre part, nous avons : p b

td
kg

soit des sénies drocclusives de tnois termes.
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11 senait plus sinple dradmettre Ia série
tnoj-s termes également : soit {r, ",.n

nasal-e

]

avec

Ên fonction des considér:ations ci-dêssus
nous intenpnète::ons [;r J c oinme Ie représentant de /3/.
Nous notenons simplement que Ia distinction entre /;n/
et /n+j/ est en train de dispa::aître, rnais qurelle
existe encolre dans le schéna de 1a langue. Cette dispa-
t'ition est évidemnent dtautant plus prévisible qùe 1e

par:ler a déjà perdu lropposition (f ^.- f ) .

V. 9 . - Lropposition de sononité .

11 nrexiste janais de contraste entre consonne
sourde et consonne sonore à l-rinténieun drun groupe
consonantique donné, aussi bien en stnucture ét:roite qure:

structure lange:

Iezgaltra] rtdéchirertt, I la tre.pu] rtla guêpe", I lulmrstre
trle rnaîtnett, I dezmanelga ] ttttdémanchertt , L ez' rute ] "i1
est brisér', Irgrlslta] t'existen'r, laklsJt] ttactionrt etc..
nous avons une assinilation; comment la traiter ?

- en position post vocalique et finale de rnot,
.nous avons toujouns I s ] en structure étnoite:
I la ltys] ttla touxrrr[ la lvus] rrfa voixrr, I lu lpurs] "1e
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puits , I lte r'r es ] tttiens[ et en structur:e large les
seules occlusives possibles sont {.1 1-t,-k } :

Ila serp]rtle serpe.ttt, Ilu telrct ] ttle terr:eaurr.

Donc, nous pouvons considéren que lroppo-
' sition de sonor"ité est neutralisée dans cette position.

Poun chacun des cas envisagés ci-dessus

{[".sut.uJ...] nous avons affaine à une combinaison
entne des unités situées de part et d rautre de Ia fron-
tière syllabique : ",lsutor , tu.. lpu ez l'rute

IegIzista.

Nous al-lons considéren que 1a consonne
fin de syllabe pr"end La sonorité de la consonne initial-e:
nous avons ainsi dans tous l-es cas une assimilation
négnessive que nous pouvons justifie:r phonologiquenent
Doun ( I ê-. ê- é- .l' t-zD- -zd- -sp- -st- J
Pour le cas des combinaisont !*. L-Z].-, -Z!-t -Zû-;)
l rassimilation va dans le même sens.
Cette remapque peuf êtr:e un angument supplémentaine poun

effectuen Ie découpage.Vz I nV- et non -V I zrv-, ici Ia
consonne initiate de syllabe nrest pas phonologiquement
sonore, drautre pant la consonne qui 1a précède nrest
pas non plus déterninée pan lropposition de sononité
sril- sragit de 1|archiphonèrne de lropposition (s,r, z);
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lrassinilation négnessive étant caractéristique du

panl-er et aucune de nos deux unités nrétant phonologi-
guement sonores, ltassirnilati"on se fai.t par une simple
généralisation de ce qui se passe pour fes groupes

{-,o- ,-"p- ...}.

Si [zJ dans 1e gr:oupe -zr- représentait Ie
phonèrne /z/, Iropposition de sononité serait pentinente
poun 1ui, 1e schéma dtassimilation devrait être le rnêne

que celui que nous nelevons dans les groupes du type

{ 1", n" ... }
0n dans ces gnoupes, ltassi.milation est progressive i

t lu lpr;?el trle prért , I tu b";q"] l1e pâtre'.

Cornment expliquer cette diffé::ence de comporte-
nent ?

Dans le cas de { O", n"} , sl ltassimilation
était régressive, cela r:eviendnait à neutnalisen ltoppo-
sition de sononité poun l-es occl-usj.ves, donc à pe:rdre

un trait distinctif.

Drautre pant, i1 ne doit pas exi.ster de contras..-
te sound - sonore dans le groupe consonantique. Puisque .

l-a sononité est distinctive poun /p/ et pas pour /r/,
Ie panlen satisfait à 1a nègle Sun lrabsence de contras-
te r en assoundissant le /r/ et en gandant Ia sononité
du /p/ i il nry a pas de contraste entre

I

l
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sourd et sonone et toutes 1es possibilités distinctives
sont sauvegardées.

Le, parler satisfait ainsi au principe qui dit
qurun tnait distincti-f se perd moins facilement qurun
tnai-t redondant, et ce principe nême explique lrexisteni-
ce des assimilations pnogressivesrl <f Marti.net t'La linguis
que synchronique').

Le schéma no4ma1 de lrassimilation est Le

schéma négréssif , ce qui ressont de lranalysu a" fi-
et il se vénifie po,r" 9"- 1à où la sonorité nreËb dis-
tinctive poun aucune des unités en question.

Nous devons ensuite déliniter le champ dtappli-
cation de cette assimilation :

de 1a pnemière consonne bnuyante inter.voca-
lique jusqurà 1a fin du groupe consonantique,
ce qui pernet drexpliquer :

N P I U}
la consonne déterminante est la prerniène

consonne de 1a mange pr"évocalique, ctest-à-dire ce11e

à qui appar:tient l ropposition de sononité.

Maintenant, si lron veut ::endre compte éga1e-

ment de ltautr.e assimilation que connaît. le panlerrà
savoin, ce11e de point drarticulation pour l-tarchiphonème

lvsPf vJ .t [v



nasal post vocaLique

fvl'l * .ot'"ot't"]
11 auïrlt d ' enoncer :

1) lrassinilation s tétabtit
bruyante ou occlusive jusqurà
tique.

13't

de 1a premiène consonne

la fin du groupe consonan-
I

I

l

l

l
I

i

I
I
I
I

l
,l

2) ltaccord entre 1a consonne début de syllabe et la
consonne post vocalique pnécédente portte excl-usivernent

sun 1es tnaits neutralisés de cette dernière. Les traits
qui se neutralisent sont .sans importance Pour la com-

rnunication au niveau du fonctionnenent du système et sont
pant iculièrement faibles en position de neutralisation
au niveau phonétique. Les nègles posées nous penmettent

drexpliquer à Ia fois ltassimilation de point dtarti-
culation de /N/ et celle de sonorité de / Sl

I lu lka-pe] rtl-e champ"r[ lka"ta] rtil chantett, I l, lbulk"
rrLe banctr , I ezgatru ] ttdéchirenrl

Là aussi, par: 1e biais de lrassimilation, I

nous pouvons dégagen un argument en faveur de lranalyse
des voyelles nasalisées en /V+N/ en invoquant 1a

syrnétnie qutelle intnoduit entne lrarchiphonème /S/ I

et lranchiphonène /N/, tous deux sujet5 au même conditionne'
ment. :

i

1

I

I

i
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V.10 - Onganisation du systène consonantique,

Les phonèmes consonantiques peuvent être groupés
dans des catégonies définies sur" la base de leur fonc-
tionnement à Ltintérieur de la sy1labe.

Cette catégorisation ressort de 1tétude précédente.
clrtéeorie A = {l f t k b v d c}
définie onme pouvant êtne séparée de 1a voyelle suivan-
te par une.consonne liquide, et he pouvant janais appa-
raîtne en position post vocalique..
ex.: [la lpasta] tf u lpratel tr 1e pnérr

rr l-a pâteit
catésorieB= t" ,)
définie conme occupant toujouns seule Ia marge prévoca-

.ligue, pouvant se r:éal-j.ser en position post vocalique
toujours dans l-e voisinage de la frontière syllabique
(dans ce cas, lropposition de sonorité est neutralisée).

ex,: [la lsaba] Ila lvus] [t u purs ]
rrla sèvett tt-La voixtt trle DuitsrtCatésorie c= ltI dr]

définie conme occupant toujouns seule Ia rnarge prévocali-
que et nrétant jarnais réalisable en position post vocali-
que. ex. : [ta lt I i ka ] rrla joue enfléert
Renanques :

ne se combinent jamais,Les catégonies B et
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conme nous l- ravons vu, avec un s final dlune syllabe
pnécédente, rnais cette caractéristique nra pas besoin
dtêtre util-isée dans leun définition. ll nous semble
quril est inténessant de les définir comme ci-dessus,
crest-à-dire dans un cadre honosyllabique plutôt
qu rhétér.osy1lab ique , d rautant plus que 1es règ1es inter-
disant jstl- et jss- rel-èvent de deux ordres di,ffé-
rents.

CatésonieD= {" t}
L

définie comme étant touj ours
voyelle, pouvant supporter e

syllabique une autre unité c

aussi bien en position post-
exi [l u lprate]"Ie pré'r

CatégorieE= t^ " .n
définie conme occupant touj o

vocalique, pouvant se réalis
et pouvant dans ce cas, être
consonantique appartenant à

exi[la lmuta] rrla moue[ [lu hu

[t u l.1a le ] 'r1r oeuf en plâtne

Nous avons at_ns1

dans Ie voisinage de la
ntre ell-e et la frontière
onsonantique, et apparais san

vocalique que pré-vocalique.
[l u lpurs ] ttfe puitsl

])
uns seule Ia mange pré-
er en posttion post vocaliqur
suivie par une autre unité

Ia nême sylIabe.
s ] 1e nezr! [lu ltË1ttle temps'

" Ili sët llnâs ] "Ies sentimen-

A B c n E

pb
fv
td
kg

sz tJ da l.

L

m

n

-P
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€es cinq catégories ne se conportent pas de

l-a même manière. C hacune des tnois premières I I B c]LJ
est fonmée pan deux s6ries, déterrninées par lropposition
de sonorité, tandis que 1es deux derniè"u" Io t ]
sont neutnes par rapport à cette opposition. Les trois
pnemières ont en conmun Ie fait drêtre des bruyantes, 1e

deux dernièr.es celui dtêtre des sonantes.
Lropposition de sonorité se néal-ise excfusivement dans

1es catégories de bruyantes et nous pouvons établir un

regnoupement sur cette base.

En pantant de l-rinventaine général , nous éta-
blissons une prernière distinction .:

Catégorie bnuyante ou sonante
qui indique que la pnemière est déterminée par lropposi-
tion de sononitértandis que la deuxième ne lrest pas.

Ensuite se poseront.les questions su1l le fonc-
tionnement à l-rintérieur de la syllabe qui conduisent
aux définitions de {A B c D E} . Nous avons 1es

définitions:
A = pruyant], fnon sifflant]rlnon affriqué]
S = lbnuyant],Lsitfrantl
C = [_u::uyantl, laffriqué1
n = fsonant] ,lriquiael
E = lsonantJ, lnasal]

Les traits utilisés sont considérés comme des

traits contrastifs, i1s senvent de base de corrélation.
Les traits pr.oprement distinctifs seront ceux
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qui opposeront les phonèmes à l t inténieur de ces caté-
gories .

Cependant, à pantir de 1a phonétique utilisée,
tl

nous r.emar.qvons que Ia catégorie. A nrest pas necouvente

par un tnait de substance positif capable de la définir
compnéhensivement, nous avons été obligé de la définir I

"o*n,. I non sifflant ] , [non affriqué ]'
11 ser.ait inténessant de trouver un trait génér'al 1a

canacténisant, 1a pnésence de ce tnait expliquerait alor
ses particular.ités conbinatoires.

En effet, nous renanquons que les dirnensions

occlusives et fnicatives qui correspondent à quelque

chose de bien établ-i en phonétique restent ici inutifi-
sées en tant que caracténistiques de classe; ce sont sur
les dimensions affniquées et sifflantes que repose lrar-
ticulation du systène; or rien dans notre systène pho-

nétique de référence ne permet de grouper Lt, " J avec

1es occlusives, alors que 1es caractéri s tiques cornbina-

toines de /f/ et /v/ se rappnochent dans bien des 1an-

gues, beaucoup plus de cefles des occlusives que de

ce11es des s ifflantes , chuintantes ou affniquées, et
que Ia dirnension fricative ne fournit que très rarement

une corrélation homogène au point de vue de son fonctior:
nement.

Nous sonmes ainsi amené à supposen que dans

certains cas, des distinctions phonétiques auxquelles
nous semblons moins habitués, puisqu t "rr"rrn norn ne les
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désigne ici, ont une importance beaucoup plus grande

dans le système que d rautres auxquelles nous nous atta-
chons.

Nous pourrions cependant honogénéiser 1es

divisions dans les bruyantec. en gardant comme plus esse

-tie11e la distinctionlsifflantl -[non sifflan{.
[sifflantl représentenait les deux eatégories B et C,

lrion sifflant]. représenterait I nl, "t lron diviserait les
sifflantes en deux 'c atégories:fchuintant' ] et [non chuin-
tant J. Nous aurions al-ors une identité de critères
de substance dans Ia division,

11 semble, en effet, puisque nil_occlusi{, ni
pnicatifJ ne sont considénés cornme primondial, que laffri-
qué] nta pas lrirnportanee quron fui a attribué au

départ, Le critène de Ia division repose sur la place
de 1a langue. Nous avons alors
A = [Uruyant], Inon sifflantJ
3 = fbnuVant],lsifflant],[.lon chuintant]
c
D

= fbnuvantJ, lsifflant]rPhuintant I
" lsonant],lriquiae]
= [sonantJ, [rasa]" ]
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t'l

s a.1

ant

na

t-

t

t liquide

L:l
p

f
t
k

f1

b

d

a

n

n

T
non

chuintant

ls z l

t"i

chuin-'
t ant

ttJ o t)

{o}l.i

an

MC

,/,/
/''bruyant

./\
,/\

sifflant non sif

{"}



lsourEl[véraird

{ '}= lsonore]
lsourd_r

d7 fsonoreltJ fsoundJ

[ol= " I vibrantJ
r fratérar-,

rn [liralial]
n [denta\]
X Ipalata{

Nous pouvons également noten, en référence à

l-a stnucture syllabique La pl-us riche, tgl""[n"-]

"t[-o"]rque[bnuyant]ca::actérise la position à côté de 1a

fnontiène etfsonan{, celle à côté de 1a voye11e.

0n pounnait pense:î que ces deux traits définis-
sent ainsi des positions dans 1e schéma syllabique; pâr

r44

1es définitions des,,

V. 11 - Définition des phonèmes.

phon ème

tol= o

d
6
n
f
t
k

A f inté
s seront
lsonore]

nieur des catégories,

.-.- -. -1lba-Labra-L-l

fsonorel pabiodental]
IsononeJ [dental]
[s onoreJ lvé 1a ire]
lsour{ pirauiarl
[.s o ur 4J lr al i od e n t a 1-r

lsoundJ ldenta{

s

[.J=

t'l=
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génénalisation, on rattacherait 1es catégo:ries B et C

qui sont bruyantes et connaissent lropposition de sono-

rité cornne{l} rà ra nême position; panallèlement, la cat
gorie E qui est sonante. et ne connaît pas l ropposition d<

sonorité ser.ait nattachée à J-a position canactéristique
ae{o}.ce qui nous donnerait :

Bruyant

to l
{'}
[']

Les combinaisons entre 1es catégories étant
réglées par des règles dr incompatibilité.
Nous aurions :

[Br'uyant] , caracténise la place à côté de Ia frontièr-e

- fsonore], s péc ifie lbruyant] en position pré vocalique

lsonantJ, caractérise la place à côté è Ia voyelle

LSif f lang, lriquid{, fna s all, fchuin t ant] spéc if ient 1e s

possibilités combinatoires entne[bruyantl etfsonan!:

{non sifflant} + {rieuiae}

I r"u ... p"I ...] opposent les phonèmes à lrintérieur
de leun catégorie.

Sonant

[o]
{'}
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V,72 - Passage à Ia strnucture large.

La description étant établie à partir de 1a

structune étroite, nous pl.oposons ces remarques concer-
nant le passage de la structune étroite à 1a structure
large .

La stnucture la:rge peut se d6cnire conme un affai-
blissement des contnaintes de la structure étroite :

ex. { O, t, t .., -tr devenant réafisable en posi-
PceL- L " )

tionuïàcal-ique, t", , ] aevenant égalenent néat-isa-
ble en position initiale, nous obtenons une rel-ative
symétrie dans le schéna syllabique f " o o 

- 
o p " ]L.-J

et tous 1es groupes possibles à 1 | intervocalique devien-
nent ainsi possibles à ltinitiale.

Drautnes combinaisons appanaissent dans la stnuc-
tune large qui toutes r ésultent de génénalisations

[':::l - [ ,",.I ={-re, -xt-, -k*1 e'....\:
EsifflLrLJ

Une fois les occlusives :réalisabl-es en f inal-e
il devient faci.le de 1es intégrer en position intervo-
calique par simple généraJ-isation du schérna.

La côntiainte de différenc iation
[iaent ] + [ Cent ] neste cependant valable.

En définitive, on pourra it dine que dans le
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passage de la structune étroite à 1a structure ]ange,
1e , parlen tend à aecroit:re ses possibil-ités conbina-
toines, donc son pouvoir de former une marge complexe,
tout en simplifiant les règ1es de for:rnation de ces

combinaisons.



VI - ETUDE DU SYSTEME VOCALÏQUE

Les paires rnin ima le s
Vrt - Position accentuée

Détennination de /i/

I tu lo3 ipe J rtle plâtret'n.I
IfmIla] rtmiflert azt

I ta lbtlê ] ttl-ablelte'Ll

la

la

la

.

I

n1e givren6., I la lbryna ] ttla
,,la colèrer,r.,,, I la lbyta] ttla

tolypu J "La jupeI
lmylaJ t!1a nufett
I b lya ] rtla bleuetr

I la . luya J,,Ie cnottin,,

n.Ilu ltyteI rtle

brunerl

bu11e rl

fût n

fruits tt

ttse piquertt
tt crue It

u crutr

I ta lbr lna ]

Italbilâ]
I ru !f tte]
lralrrltJal
I ta lptna]

llxrlaal
I tu lkrite]

I ta rfl ]

rrloyenrt

rIa fricherrn,I la lfrytJa ]"1."
rrla pomne de pinttnr[ s i lpyn" ]
Itil crie[ zr,.I lkryda]
rrle cr.ir ,-, [lkryte 1

rr la f inrr ,..., I ly tf i ] ttl-a furnéetl



I t u I t I t re ]
IlgrlJa ]
I s t lr toa ]

Iltra]

tirnl

I parai ]
tt"i r," l
t rrut r i l
tii t

I lu rpt']

rr le litrett
ilrrg::i11e'r
rril se fierr
uitu"

tt je dis u

^,, Ila llet.u
..- [lgrela ] "
,n lla lfeda]

n-, Ilela]

I.r- [ aew ]

1\9

rr la lettretl
rr i1 genmert

rrbnebisrr

rrellett

Itil doittt

rrpendant ir

rrqu I est-ce que
c I esttrItlampe à huiletr

rrnous faisons tt

tr piedrl

[1] os iertr
tr la douverr
rrl"a bourrerr
rrle moul-err
rr la moue rl

ttadorerrr

rr pendant tt

Cl ' ore 111e
tt c inqtt
ttcâlinI
rlf inr
upintt

Ipèldè]
I lséke]
I ka't-e J

[ 'rê' ]
I ru'pË ]

!é!erniletie!-ge- lyl
Ypu

I ta lbya ]
I tu loygu]

I t u luyre !
I la lFy ta ]
I tu lmyte]

I a dy tra J

lle crottintt a.I la lbua]
trle grand duc')e[ la lduga]
trle beurnerr .,- [ la lbura ]
Itla nuletr,.',-Llu lmulel
rle nuetrr ,^-[ la lmuta]
[il a durét, zr, I adu lra ]
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"il fait sombret'..-
rt le seigletr ,/!
rr 1e fourbe tt /\/
rr i1 cue i1l-ert /\-

rrle fond de quel-
que choserrrfl-a feuillen .\..

Ist lkqcerbe]

I bqerue ]
Is âbq.rme]
I I oy.,;e 1

I I ryma ]

15o

.'rl I se couvrett
rr i1 ouvre It

tr i1 s t endontit
rr il bout rr

rt i1 furnett

rr lointt

I ta slt<yr J

I tu ttyrle 
J

I lu 'f yrbu ]
I lrqæJe ]
I tu bqæj ].
I ta fqæja ]

t'tf : rr lundirr ,,,, ['t r.{ô ]

Péperuiletie!-ge- lsl

I la f buta]ttIe tonneautr *lla tbcta] trla bottert
I la lsuka ] ttra vigne' ,., I lu lscke] tle sacr,

I lu lkude ] ttle coude" ,,, I lu lkcou ] rcaillourr
I lu I kurne ] ttle faîtagett ,r, L la I kc.nu ] ttla connert

I lruf e ] ubniséu ,r, I lu lrcte ] rrle rot,,
I la lmuta ] ttl-a mouett ,., I I u lmcte ] trle motrt

I I eslkurtJa ]ttnaccouncitt ^, I I eslkcrsa] trlrécorcett

I lbuf a ] n (l-e vent) souff1e6.,[ la t bcf a ] rrre copeau[
L

:r
t:
€

.i'.
i.

pa:: Fafalerr
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rrl-e moulett ^.. I lmwc le ] trmoutl

rrl-a tounterr"./ ['twcrte ] Ittondu"

ttil-s sontrt It u lswS] ttle sornmeilt

I I u lmu te ]
I ta lturta ]

Irsf]

Dé!crsile! I et -ge - le I _, _ lws I
o tlæ

ti' scJ l

I lu lscke I
I la lfcsa ]

tr le sacrr
rl1a fosse.rt

IIufl,.lceke j "Ie feutt

[â't q ej ]
trun goitrett I lu tbr{ÈJ ]

Ii b,{..j1

Itaujoundrhuitt
rrle fond de quelgue
rrun.deuilrr choser!

.t

t
la'kcfal ttLa

lu sltrope], ule
cos se rl

"rro".rr,3[ 
gslkqæpe ] "il cracherl

wf

Ila lgcrdTaJttla gonget' Ila lgwc.gu] rrla gouttiène"



Dé!çssriraliq 4e lql'-l-sel

ytc

1>2

rrtordutt
llle coeurrr

rr le cui::r!
rfqæja ] !rfeuillett

rrle lieutt

t
t
t
t
t
t
t
t
t
t

Itulkar]
I ta lf aja]
I tu rtaxe]

I lr"J ]
I tu rbal ]
I ta lraj sa ]
ltu !a;1
tha.11

Itartel
lu lkarl

la lgarba l
la'rhar]
la lpastaJ

lalmastra
lkatal
la ltaral
lallanal
lva I I l

ttstupidert .^, ITwcrte ]
trla cartt .e LIutkwcr ]
trgenbett w l la lgwcrba ]!t1a corbeiLl-e'
rrla mer'tr ,^r' I ly lmwcr] ttle norttt
frla pâterr Pl- la lpwcsta ] ttla postett

Jftle pétrinttevlla lmwcstra ] t'Ia montretr
Itil descend'}-[ la rkwc la ] rtcol-linert
ftl-a tarer' ,u Lla lt*.iu I 1a chenille'r
trlainert e Lla I ln"nu], tt1a manett
Itvas-ytt azllvwcll 1 ,,je veux,,

I ra rrâ] tr faim
^r, 

I la lf wd ] rr fontaine rl

r.læ

rle carr ^, I lu ,kqær: ]
rtla fâil1e,fê1ure)r,[ 1 g

Itle lactr .^, I I u llqæke ]

n1tâne
rrle bailrr
rcaisserl
r 1a fauxrl
lrencôrert

,., I tlgoJ ]
a.Itutbqej]
r., I lalkqce3sa

^.,Iluld']cÊj]
..u [a T'.tçJ ]

Itl l oeilr
rrfond de qqc . It

rrcuisserr

trle deuiltt
rr à trempentt
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I tlala]
I ta ltaka]

[Ia rs I

I la lrata ]
I ra luatJa J

Ilalraka]
I tu lsake]

I I eslkata]
IlurgaJ]

lu tbaw l
la rsa w ]

Ilxâta]

I I a I t e ra ]
I ta lse ta ]
I la lpesal

I ta lleure]
I lu InepeJ

Ilu lbres ]
I lu lmestre ]
Itu rfeme]

l grast, ..- flgrcs J

rlrailen .^, ItlcllJ
rf tacher n t l tc ka ]

153

r g!"os rl

r'llhui-lett
Itil touchert
llle mors tt

rr Ie ::ot r'

llIe soc!!
rr l- t écolen
tr Ie goltnett

It 1e boeuf rl

tl le sourl

rr i1 conptert

rr la tarerl
n1a sallerr
ttil passerl
tt 1èvne , machoire rl

t1' nappett
rr le bras It

rrae pétnintt
It 1a f aimtt

ttle sacrt .., Ilu lscke]
tr1r échell-ertr., I I es lkc.l a]
rrle geairr z..z I lu rgcJ ]

Irrle rocherrr.., I lu 'bcw ]
ttle seltr ,^, I lu lscw ]

rril chantetrr.,l lxôta 
J

mar s It

Itlrate rr

bâchert
rrmarc de

tt 1a ter:::e tt ,r, I
rt la sel-lett z.- [
llla piècett e., I
rrle 1ièvnetr... I
ftneveurr .- |
Le ber:ceautrz., t
1e rnalt::err a.. I
t?1e fumienrrav I

,^, I lu'r".. ]
r.., Ilu lrcte]
,,.,. Ila lo.tJa] "1a boul,erl

naisin"rrrI la lÉc16, ]"1e i.ocher:tr

t
t

tu ttu.u j
ta tsa la ]
I pa sa l
la llabra l
la lnapal

lu rbras I
la lmastral

la lf ame l
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Ilu lbeke] ttle becit ,-lt tbarel !,L rubac

I la lf reza] rIa fnaisett^. I lu lf razal ttla phnasett

I la lgreva ] rtgnève" ,., I la lg.uuu 1 trgnavierrt

I lsete ] trseptt' n, I lsata ] ttsameditt

I lu lgrew ] t'genmert .", I ta tgraw ] t,claiett

I lu tmew ] irrnielr' .az I lu tmaw ] rrle maltl

Déterrnination de le/

I I eslt. ta 1

I lu lsera]

I la rsete]

I I u rp ew ]
ltbew ]

r 1 | étoiler!
rrl-e soi:.rl
rrla soiftl

'.-[l esltela]
tvLla lsera ]
a, I 

tse te ]

rt Ia bûchett
trl-a scierl
rr s ept rl

Itle pôurt ,,.,.I la lpew]
rriL boitr 7... [tUew 1

rrla peaurr
tt beaulr

r.l ce

[gDunmandrt a. [l I r{ceke ]
'lle foiert ,., I la ltqej a

Iiqcet Ja ]

rr endnoit rl

rrla feuillerl
rrnUitrr

gtte*e1

I tu rreaTeJ
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Détermination de / e/

tl@

IlalveJa] ttla

I o le rba ] t'de

Iveill"ert ,., I vqæja ] I'vide"
lrhenbert6z I ldqcerbe ] t'ô1 ouvrett

qæ wc

Yrz - Position prétonique

la oTlltal 'ri1 a jetltt ,-Laalyl aaf rtaiderr

[1r.. 1

[tk*",- ;
Ilulswcle]

ros
rl coeurll
rr 1e solrt

.^, Ilq*s ]
-t _,rz L kqær J

,az [g,lqæ I i ]

tt yeux tt

It cuir It

rtlissert

It germer It

ébréchérr
t? bê1en rr

ttdé1éguentl

rrle Péchétr
rr conduire It

Igrtlja]
Irilra]
I sâ uilta
Iae ttlga]
Iptlr<a]
I m I Ina ]

rr gni 1l en tl

rrfilenIt
It s e mettre
co1ère tt

Itdéliertl
trfnapperntl

rrminertt

r., Igrelja ]
,.- [ f el la ]
en{bellal
.".,, I ae le lga ]
,,, I lu pe lxa ]

^, Irnelna]



Itu uylte]
Iarylta]

Itu talraJ
Ilu kalJe]

buf f ett!
rr heunter rr

tt payer It

I f e malontr

I lu bulfe
I a rulta ]

I p. lgu ]

Itu meltt]

't 56

rl le soufflettr
t'i1 a r'oté tt

Irésonnertt
trpoissertl
!r 1e nelonrr

ttfe cannétt ^- [ lu kylra ] rrle cunétt
trl-ait cailléjll I u kyl je ] "cui11èretl

rrraisonnertr^. I rezulna ]I razu Ina ]

I pulgu ]
Itu maltû]

Itu maltî]
lmaltll
I ru ka ltîl
I bal ta ]

Ikalla]
Ixârta]

lle nalontr ,.- [ I u mu I li J

Itnaf intt ,.,' I I u mu I lI ]
trchatfon" r., I lu fultÛ]
Itdanserrt ,., I bul la ]
Itdescendne rrr\. I ku I la ]
rrchanterrr r.z I xilta ]

rr le tas rl

ttmoulôn rr

It cot onlt
tt tas s er lt

It coul er tt

rr conpter tt
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lrla rouerr
rrils étaienttt

ttpâ1et'

rrni che +Mrr

Itle bailrr
t'ma i ll
tt le poissontt

I kelfag i ]

I lsau t ]

u

lt
Ir

a

I ta tmâ]

t ru bât
tlr l
tiqô l

u lrcdu ] tthaiott

era I tril était I'

I la lrcda

1 lgru 
J

tlpa re I
lrrlke]

e

'rque je fassej,l", I t<el f age ]

u

rr je saistt

a

rrqu I i1 fassett

2., I lsabu ] rr ils saventrr

Ila lpala]'rla pelletl
I lr i ka ] 'rriche+Ft'

I lu lbaw ]trIe nochenrl

I lu lmaw ] ÛIe malrt

I la lpew ] rtla peau"

VIU - Diphtongues et voyelles nasalisées

ll1a mainrl r., I
rrle piedrr^. I
trfin .v t
rloinrt

^, I lu touj ]
rlrrz L mal J

,i- [ lu rpe j ]

lu tmaw ] t'Ie mal-tl-[tma j ] "rnai'l

I u rpË 
J" 1e pain'L I I u rpI ]t'le pin',|,[ I u 'pî

I u ltlJ"1" fumée" r.. I I a trrra],i.t"rof$]'
.v Ittôter1 r'longtt €
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VII.- REALTSATIONS DES PREPHONEMES VOCALIQUES

/a/

fe pnéphonème possède un tr"ès large chanp de varia-
tion allant dtune néalisation t:rès anténieure à une

réafisation très posténieure.

Ces ::éalisations
nées pan 1e contexte,
Dans le contexte Crune
avons:

semblent pantiellement condition-

ex,: I la lsænn ]
tt le narécaget'

mais cette ::éalisation
1r on puisse lui tnouven

I la lræb^ ] ttle navetrr I

I ta lsâw ] "le

consonne palatale suivante, nous

te l
I I a lræn,r ]

"J. t araignéett
peut également exister sans que

un conditionnenent contextuel :

la lræma] rrlrétain I la lræka] "le
marc de rais intl

Dans un contexte postérieur ou vélaine, nous avons

t3l
se1" I tu xBlvâw] rtle cheval't I lu malgâwJ

trla piôchett

Géné:ralement, en position accentuée ou prétonique,
/a/ est rep::ésenté par une vaniante anté::ieure, peut-être
un petit peu plus antérieune que 1e I a ] anténieur
fi:ançais, En position post tonique, l runité est sensi-
blement nelachée et peut avoin une néalisation In] cen-
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traLe, tendant veîs /a/ sans jamais l-ratteindne
' (avec une aperture moins gnande que I a ] mais plus

gnande 9ue [e] ).

/e/ , /e/

Ces deux unités ne sont pas réalisées comme les
unités fnançaises correspondantes :

/e/ est tnès ferné , beaucoup plus proche de I I ] que

not::e Ie] français.

/e/ est moins ouvert que notre [e] , soit entre ce [e]
et le Ie] dit noyen.

Quand l ropposition /e/ nt /el nra pas lieu, Ia
néalisation phonétique de Lrunité est déterminée par
1e contexte: variante [e] dans 1e contexte -r , [e]
dans l-es autres contextes et en finale accentuée ouverte,
Nous notons une tendance de [e] à se napprochen de tl]
en position pné-tonique. Souvent, i1 est panfois diffi-
cile de dir:e si la réalisation est [e] ou [e] , ctest
alors un son interrnédiaire .

En posltlon post ton ique. /e/ peut êt re
néa1isé conme [e] fi:ançais, nais peut aussi tendne vens

une anticulation plus relâchée et centr.ale Ie] senbla-
ble au t e] français
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La distinction entre /el et /a/ ô.ans cette posi-
tion est toujouns sauvegandée, car 2'.on Peut toujours
distinguer entne Ia] et Ia]

/i/

Ils ont une réalisation tnès stable
senblable à ce11e de leurs cornespondants françaisl il
nrexiste pas de vaniantes contextiuelles appréciab1es.

En position post tonique nous avons des réalisa-
tions plus lâches de ces nênes unités, nais la distinc-
tion/i/^- /e/ reste toujours penceptible.

/v/

11 est toujours néalisé conme son cor::espondant
fi:ançais en position accentuée.

En position pnétonique, il peut êt?e
ouvert êt devient : Ig[ . [."].

plus

Ce nelâchement ne créant janais de confusion
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puisqu 1 i1 ntexiste .tt"rrïllhoname vocalique cent::a1 dans

cette pos ition.

/o/

11 possède deux variantes essentielles ' J-rune

ouverte, l-tautre beaucoup plus fernée qui se place

en finale accentuée quand Ia syllabe est ouverte :

Ilgrcs] "gros" Ilu lrodu] "1e ha1o"[ lu balilko]"Ie basi-
Iic'

I lulmcrs]ttIe norsttI lulmcte]t'1e motttI ako]tt cela rl

I la lrcza ]"1a rose"t I u b I ga Iro ]"1e bigar

Ce conditionnenent , fermetu::e pour' 1es. unités moyennes

en position de syllabe ouverte accentuée, est généra1

dans le Parler.

' La différence entre les deux variantes [o] et

[c] oe /o/ nrest janais aussi impontante que ce1le que

nous ):elevons en français dans notre opPosition

/o/ n., /c/

/wc/

reau t

/qæ

/tle / suit 1e rnême conditionnement que les voyelles
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non labialisée
rnoyennes.

la partie accentuée [æ]oeut être
dans un contexte palataf :

b vlcske ]
bwSske I .

I la lf qeja]'r1a feui1le" IlkqetJe]"cuite" Ilkqe.,1e]"i1 ceuii
llalkr] ejsa I ri14 cuisserr 1le

/wc/ est généralement [wc] , nous pouvons
nelever une tendance à Ia différ,enc iat ion qui. le conùuit I

à [ wa ]
La pantie Ic] accentuée de Ja diphtongue est drur

timbr:e rnoins net que poun 1!Çfihor',ar" / o / ; on peut trou-
ver? des ::éalisations centralisées Iw e].

Pour ces deux diphtongues, 1es r.éalisations
sont toujouns plus 1âches et pl-us sujettes à des varian-

Dretes individuelles que pour lrensemble des autrèsvphonè-
mes vocaliques,, vaniations qui touchent autant Ie timbre
que 1a fonce de l raccent sun la pantie fonte de 1a

d iphtongue.

ex. : Ilu bwlcske]
rrle bois tr

RET,TARQUE :

La r"echenche des paines niirimales dans 1e pana-
digme vocalique donne des nésuLtats assez faibles en

ce qui concerne les oppositions des unités moyennes

luI tu
I tu

I bw la ste !

e

t{ ce

qcÈ

q(€.v
q oè. .-',

w)

2

UC
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Leur rareté peut être inputée à un condition-
nement histo::ique qui a joué dâns leur format ion,
mais une étude des contextes de r:éalisation poun

Ies pnéphonèrnes en question, ne laisse plus appanal-
tre de contraintes per"mettant de 1es considér'en

cornme des var"iantes.

Poun lrinstantr nous avons fait comrne si
, [p] rétait une unité sinple, ce qui nrest pas assu-

ré; ce pnoblène sera discuté dans l ranalyse du

système vocalique, i1 en est de rnême pour [qce].

Ën attendant que ltanalyse soit faite, nous

décidons de pnendne. en charge ces unités dans le
système, l-a discussion dans lranalyse nous Permet-
tra de trancher.

vrï1 - Place de lwc],dans 1e systène vocalique

Ce pnéphonème appantient à la sénie posté-
rieune; nous avons vu que phonétiquement, 1e deu-

xième éIément de lwc I 'est PLus ouvent que 1a réali-
sation de /o/, mais son premien é1énent est plus

fenné.
I[ senble difficile de se ddcider pour lrrune

des deux organisations suivantes :



a)

b)

U zr. WJ 6.- O /^- A

UtvOtvNCn'zà

1o4

/o/rdéfini-

Cependant, i1 existe une tendance à accentùer
la diffénence des deux éIénents de la diphtongue jusqutà
obtenin Iwa] très pr.oche du Iwa] françaisf De p1us, en

position final-e accentuée ouverte, nous nravons que

des réalisations de /o1

Nous organisenons en conséquence nos unités suivan'
Ie schéma :

i

e

e r{@

a

pan napport
par napPolât

u

o
WJ

/wc/ s e:rait défini
tion par"aI1è1e à

comme marqué

cel-le de /e/ a

f,cette différenciation semble parvenue à son terme
à Nice; ses conséquences seraient les suivantes :

lrdéatif lcation de lwc/ àvec l tempnunt fnançais de

[waJ= /wal, intégnation de /wa/, perte dtopposition entne

u + a et /ezal.
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VII2 - Tableau des voyelles

ant. cent. post,

fe:r.

mi fen.

ma ouv.

ouv .

a v u

t{ ce

o

€ tvc

a
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VIII.- IE SYSTXME VOCALIQUE (ANALYSE)

Son

s enb 1e- t- il ,

étude denande

que celle du

plus d t attention, nous

système consonantique.

paraissent dél-icats :Plusieuns points

1r intenpnétation de

[wc ]

- l- I existence des combinaisons V + w en posi-
tion prévoealique

- 1es réalisations des bases vocaliques
- la création r^écente des combinaisons w + V

Nous traiterons en premien lieu du statut de

twcl, [qæ] et[jJ Ensuite, nous étud,ierons J-e noyau
vocaJ-ique, puis 1e panadigme deS voyelles dans l-es

différentes positions.

- le sraruc de [j]
- fe statut de /w/ et

et [qæ ]
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VIIÏ. - 1 lwc et [q* ]

IL résulte de notre présentation des paires
minimal-es que nous ne nous sonmes pas encore prononcé
en:ce qui concerne lranalyse des séquences lwc] et [q*]
s ragit-iI de phonèrnes uniques ou bien devons nous

déconposen.

Pounquoi cette
répondre, nous at l-ons

ces du parlen pouvant

que s t ion
pré s ent er
satisfaire

se pose-t-e11e ? Pour

1r ensembLe des séquen-

à la struct"".{"v]

--Jy
je
Je

Ja

Ju

Jc q æ/r.{ e

r,l

vJe

v{a

Nous avons tnois lyppe fornés , par semi..voyel]e
suivie de voye11e. Le type {Oalata1 labialisél nrest
illustré que Parô une seule combinaison. Nous pouvons
ajouter 1es faits suivants.

Les combinaisons ,. {i + voVeffeJ appanaissent
counamment dans le pôt"lenr bien que Ue]

plus fr:équent que les autr:es : [pe r lJ e ] ,[pa s ljt ].
Les combinaisons {w + voyelle} réalisent 1e plus

souvent Ia séquence fwc ] : Itu lpwcrej

lvlal , [w I ] , lwe ] nrappanaissent que dans un nornbre

très restneint de mots :

[la lrw I na ] [la I kwana ] [t u lfl,lete ]

assez

soit

I e en position finale est toujours néalisé par [e]' 11 y
a neutralisation de l topposition (e .- e). Voir p.zto
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En généraI , ces mots sont des emprunts fran-
çais. Remarquant que [q ] ne peut être suivi que de

[ce ] , que ltexistence de [e] dans ce contexte semble dé

terminée par, la serni-voyeIle ou la consonne qui le suit
ex.tla lkqeJsa] ttla cuisserr, et que 1es mots comportant des

séquencgs lwiJ ' lwa ] " ' sont ranes et empr:untés, nour

pounrions êtr"e tent6 dtinterpréten [qæ] et lwc ] comrne

des phonènes uniques, en généralisant à pantin de [qæ]
au cas de lwc ] , apnès avoir conéidéré [qæ] el [qe]
cornrne des vaniantes combinatoires.
Les séquences [wa ] [w I ] seraient alors :

soit nejetées de 1t inventaire
soit interpnétées comme [u +a ]
soit interprétées cornme [w +a ]'

[u+
[w+

il
tl

Mais il- nrexiste pas de cr:itère nous permet-
tant de nejeter de l-rinventaire 1es séquences du type
[w i ] que prononcent sans difficulté l-es locuteurs dans

des nots qutils empruntent de leun pnopre g:ré. 11 faut
donc se résoudre à garder ces séquences.

voye1les,
1oc ut euns

i <onfondent

Ila ku

La de:rniène

Leur interprétation conme succession de deux
ne peut pas être retenue. En effet, 1es

possèdent déjà des séquences [ulî ] qufils ne

pas avec [lvl ] exernples :

llna,]tt1a cuisinet'Ila rlwlna] rtla nuinert
inte:rprétation en /w+i/ est alors la seule
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€e casvpossible; mais dans-, iI n?y a plus guène de r.aison
de considéren que [nc ] est un phonème unique,
Dans la série f wi , *u e ,L
quences, sauf fwc J , seraient
vovelle 1 L" conrnutation-)
les voyelles apnès /w/ , et
permet la corunutation de ( w

wc , wa') toutes les sé-
intenpnétée, "o*r. {" *

permet pourtant dr .opposer
c. 't.ra serle t lu, le , la, lcJ

^, j j( devant voyelle.

peut encore envisagen de voir dans
1wi, w€ J des enprunts qui

de lrinventaire su:: un critène qui

Le seul- argument perhettant dtinterpréter
lwc ] et [qce] cornme des phonènes simples, pournait êtne
celui proposé par I A. Martinet (Un ou deux phonèneÈ?)l

disant que : tr De façon géné::ale, , . . . lorsqu'tun groupe
de son est de nature tel-l-e et se cornporte de telle
façon quron doit le considérer conme 1e par.tenaire corré'
latif drun phonème (phonétiquement honogène ou hétérogè-
ne) de la langue, il faut voin dans ce groupe de son

la réalisation drun phonème uniquett. r

Nous aunions alors , '

u

o

a

tC€pendant cette
satisfaisante.

intenprétation ne nous sernble pas

t-

e

e

lvcr.{ ceJe

1es séquences
peuvent être

si lton
{ "',

ret iré s

;
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nrest pas très sûr, il- nren va pas de mêrne poun les
.(.1comblnalsons { ju, ja, jo } qui se réalisent dans des

nots qui ne peuvent pas être ignorés.
. âltrement dit, ici, i1 fâudrait considérer que les ré-
sultats du test de conmutation sont rnoins importants que

la possibilité de cnéer une corrél-ation phonétique et
infér:er. que la commutation nrest val-ide que. l-orsque
Le découpage ne pose pas de pnoblème.

Nous préfér"ons génénaliser à pantir de

nésultats obtenus pan la comnutation, en néférence au
trpnineipe (qui) veut que, si un obj et adnet une solution
univoque, et si un autre objet admet Ia rnême solution
univoque, alons la solution soit généna1isée et appli-
quée à lrobj et équivoque ,, L. Hielmslev
se fonnuLant dans 1a nèg1e : ItDes gr:andeuns qui, en

application du p:rincipe de génér:a1i sat ion, peuvent êtne 
,

ennegistrées de façon univoque cornme des unités complexer
contenant exclusivement des éIéments ennegistrés au

couns de la même opération, ne doivent pas être enre-
gistnés comme des élénents de lrinventairerl

I L. tljelnslev "Pnolégomènes â une
Ainsi, à pantir du rnoment où

nous a permis dtétablir (" ^. j) devant
nous inférons de cette analyse au cas de

nous traitons conme lq / + /æ /

théorie du lang,.
oo ll

1a commutat?dn

tu," ,.]
[q.. ] que



Notne solution sera donc

toutes les combinaisons fseni-voye11e
fonmées par' la cornbinaison drunités
distinctes.

1:1 1

de considérer que

+ voyelleJsont
phono logiquenent

ainsi une catégorie de semi-obt enon s

u , j]
Nous

{",voyelles

ces

des
(i

Nous pouvons noter quractuellenent les eéquen-
[ql ], empnuntées au fr"ançais stintègnent en face

séquences [qæ] , cnéant ltopposition
* ce) apnès lq I .t donnant une base substancielle

1r interprétation choisie.

['

Le système vocalique maxirnal est I

e e a y ." o ,]
11 nty a pas dropposition entr,e 1es voyelles
labialisées . "moyenn e s
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1a séquence li3 * v]
vrrr.2. I InÈerprétaÈion de Ii] dans

Il s'agit
son de transition'
séquence/i+j+
si nous Èrouvions
précédenEes sans

Cas de fi + j + v]

de savoir si nous avons affaire à un sirrple

ou bien si nous soÛmes en présence drune

V /. Ceci pourrait êÈre résolu simplement

des séquences / i +v / sropPosant aux

ambigiiité, or il n'en va Pas ainsi'

exemPles: lbi'ial
Ifi'j:w]

concerne fv +

luv'il
I na'is]

--I!i'isllel--I!illeglel
tËlrl(i) '"1] "ivre"

"tourner le treui 1
de la charr e t te"

tt f i 11eu1"

i],
"boui11ir"
ttPaYst'

t'f il lett

"bleite

I1 est Presque impossible' ûous semble-t-il' drobtenir une

"uorr"r,".'lu- 

-trrt-i 
t 
'. vl ""i" qu'apparaisse un fj J intercalaire' i

Les formes les Plus nombreuses réalisent Litj + vJ( t"'o )':

mais quelques 'ottu" nu*ttt réaliser 1i * v1^( ex'B ) ; ces dernièrer

réaLisations ne sont Pas stables et semblent être souvent en variante

libre avec les même s fot*" "otpotct"t !i*i 
* v ] '

En ce qul

exemPle:

I' ti3. l
['uija1
bu'dai

"bi11e"

crest lrinverse' nous trouvons toujours (v + i! '
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Il en va de mêne dans les séquences [i + i] où aucun [j ]
intercalaire nrest relevé.

Autrement dit, nous trouvons généralenent les séquences

[v+i],[i*j+v],[i+i]

Nous pouvons relever dans cerÈains cas, de manière spora-
dique, les séquenees Ii+V],

Une règLe prévoyant q"e [j] intervocalique après /il est
prévisible, donc sans valeur phonologique, pourrait êÈre supposée,
mais cette interprétation serait sujette à discussion en raison des
faits suivants :

E1le ne rend pas compte des réalisations [i + V] qui semblent
pourtant exister, ne serait-ce que coû[ne variantes.
Le "son de liaison" [j] se pface comne slil appartenait à la
deuxièrne syllabe.
Ii. existe déjà le phonèrne lll dans le parler,(ex. l1a 'paja']
I'la pai11e") qui apparaîÈ dans la rnâme position que cette supposée
transition.

Drautre part, le ph dnornèqparatrlè le oe s'établit pas avec
les autres voyelles fermées I

crest à di.re quril ne se dégage pas de règle générale disant :
ttUne voyelle fermée suivie par un.e autre voyelle dégage automati-
quemegt un son transitoire inÈercalé, de nême articulation que la
première des deux voyelles".

La règle ne serait valable que pour /i/.

Nous décidons donc drinterpréter les séquences Li + j + v]
coo*. /i + j + v/ et nor conme li * v/, parce que /3/ existe
déjà dans l"'inventaire des phonènes à la mêrne place syntagmatiquel



174

Parce qut aucune règle
générale ne permet de rendre compte drune trliaisonrr entre
voyelle fermée suivie de voyelle, ni d'expliquer pourquoi seu-
lement certaines formes possèdent des variantes li + VJ aux
séquencesli+3+v]

Nous postulons ainsi Itopposition ( J* zêto ) après /i/
bien que nous ne puissions pas dégager âvec certitude de "paire
minimalet'.

Les cas tels que lurial / I'ufi5a1 , seronÈ des variantes
lexicales ; I'opposition en question senble assez peu exploitée,
rnais appartient cependant au système.
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VLII 2.2 Fonction de /j/ dans 1a syllabe

Nous avons irnpJ.icitement décidé avant Itanalyse que

/3/ appartenai t au Noyau Vocalique ; ce pourquoi il n'a pas

étê présenté dans le systàme consonantique.

Mais avant de couunencer 1rétude du Noyau Vocal-ique,
iL faut nous attarder sur /j/ en raison de deux indices impor-
tants que nous avons relevés et qui Èendent à vouloir Lrinsê-
rer à une autre place syntagmatique que ce1le que nous suPpo-
sions.

Nous supposions : b t;l .{"J.trl-

.J- IIJ .tu J ,

Premier indice :

Nous trouvons des réalisations I "(.

lra 'prloeja] "la ptuie "
flu tklwatre ] "t" cloîrre"
fla kLwa'zi ] "r" cloison"

qui sonÈ touj our s stables.

Nous trouvons 6galernent des ré4lisations {C 4.[:J.tu] ,

fla rgrj tta I "l.a
[ru sËlrje ] "1"
[ 1a tJâ'urjtral "1a

qui sont loin de posséder la
variantes du type Ierirj>ta 1

griot te"
sanglier"
chambrière"

mêne stabilité e! pos sèdeût
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Nous somnes Èenté de supposer quril existe une diffé-
rence de fonctionnement entre iwrTJ et tj ]

Deuxi èrne indice :

Ayant analysé les séquences [i + j + V] comme /i' + j + \/
nous trouvons dans le not Lla fi'jwr1a] "1a filleule" une combi-
naison /j + w/; cela nous amène à supposer que /j/ et /w/ r,'ap-
partiennent pas à 1a même posi Eion synLagmatique.

( Cet exenple, qui nous a éÈonné, a été deuandé aux informateurs
très souvent ; la syllabation qu'ils en font est : fi-jw.r-lax ).

Nous avons ainsi la succession :

- {:l . {iJ . {u} .{

* l,thypothèse qui consisterait à supposer un découpage ;

fij-wr-1a, avec /j/ post-vocalique ne peut être retenue, ear
les semi-voyelles ne se combinent pas avec les voyelles ferrnées
de nêne point drarticulation dans une mêne syllabe.

*l-
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(u) (r )
reJ

combinaisons { .}. {r}tu i
tlb) (3 )tl')

Conbinaisons {C .Ij]['Jd

-tLgrJ r tal
rrgriottefi

I sàrgljel
"sanglier"

; Llu 'tjàJ"tian"a 1è'u3."J"en biais
!ûdern' jaf
"vendangert'

ltu ues'tjari J
"le bérai1"

lestja'mêl
"bêtement"

[la'galja]
"la cage"

[la pa'sji]
u : rr la passion" l";,

pa'sjuna]
se pas s ionne

Pas J unaJ

" pas s ionner "
I vèhernj u J
"i1s vendan-
genË"

) [1a'vj:la]
!t1a vio le "

Y

oel

1

ê
['aj es J
t'tu distt [u p1a'tjeJ

fr3ea3el
"i1 l-ir" lespje'tJusl esi tr rj e]

t Ldjtsl
"vous dites"e

"carré de
vigne"

r1j tdgej
"1e liège"

espièg1e des his toi-
restt
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f 1a rpajaJ

"1a pai 11e"

Combinaisons lvJ.l:J.lvi , {c}*fiJ.[v], 
-

flu parjel
"la meule de
fôin"

fiu darje]
ttla f aux"

Lba' j al
ttdonnertt 

, 
tten-

brasser'l

Ira'3aJ
"cai1ler"

t
[ lu kaj oJ

"le cai1l o t"

fla parjtraJ
t'la gran$e"

flu râpa'jyrf
"le rempai l leur'l

flu tatjyrl
ttle tai 1Ie ur"

fla pa'j asa]
"la pail lasse

[1a gar j rlaJ
rtl r aupoulerl

I uu' j una ]
're1le bouillonne"

- f lu trat urv.re]

"1e tramway"

flu ri'fwol
t'le radis"

f lu'tJwal
ttle choix"

[bu j u'na )
'rbouillonner"

fmen 1i ' zjr Jtlmenuisiertt

f la rvedwaJ

"la veuve"

fla rkawa ]
rrla chose"

ftu 'fqoeke lr'1e feu"
I iyivreJ
"suivre"
(la rp l voej aJttla pluie"

fla'rwina)
1'1a ruine"

flu'fwrteJ
'r le foue t"

fLa rnw>sta]
ttla pos Èe"

[la 'kwana ]
"la couenne"

Llu 
rklwatre]

ttle c1oître"

fta kwin 'j 1 ra J
"la cuis inière"

Ifwe' ta J
fouetter

[Ia pwarladaJ
"la poê lée"

[k1wa' z{ J
" cloison"
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Nous allons, à partir
tiquenent le fonc!ionnement de

de le placer par rapport à la
Vocal ique .

de ces indices, étudier sys!éme-
o

/j/ devant la voyellev/w/ , afin
Marge Consonantique et au Noyau

Les différentes cornhinaison s de lj/ sont i.11ustrées dans la
rable T.4

Cornbinaison avec la Marge Consonantique :

Nous venons de souligner ( Prenier indice ) lrexistence
des combinaisons du type{ n r jJ+[v]; il nrest pas possible de

1es considérer cor(ne des réalisations "abrégées" de forme {n r i + jv;
parce que nous trouvons les combinaisons stables du type {nr-} ec {rj-}
déduisanc effectivement {n r j-} et que drautre part il existe une

différence entre {t + jJ et {f;. + 3J :

exemple : tljËJ "nous somnes" [si!Ë] "nous étions"

Nous devons ainsi accepter {l r j-] , mais en remarquant
que cette combinaison Èend à se simplifier par la eréation de

deux syl labes .
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Combinaisons avec le Paradlgme Vocalique

Les d i ffé rence s
portent sur deux points

exis tence
apras [J ]
existence

coEporteuent nous intéres s antde

l-

2-

Si nous répondions positivement à ces deux poinÈs, nous
serions tenté de voir un rapport très étroit eûtre fjl et {V} ,
différenciant neÈtement /j/ des phonèmes consonantiques, 1es-
quels ne contïactent pas dans le parler de relaiions parÈiculiè-
.." ".'. " {v}L)

l) - Neutralisation

Quana /j/ est prêcédé par une consonne ( cas où nous
serions le plus facilenent prêt à lui concéder un statuÈ en
partie vocalique ) nous ne relevons jamais de neutralisation
dans le paradigrne vocalique.

de neutralisation dans le paradl gme vocalique

de contraintes particulières entre {i } et {V} .
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conme It indiquent les

It djes ] "tu dis"
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) qui est la plus faible, subsiste

['ajt"] "vous dites"

( e-r
paires

2) - ContrainEes

- Les combinaisons 'j + i sont interdites, mais w + u et
"q* y sonÈ également interdits tandis que .}1+ i est
perrnis,

- Les conhinaisons de /j/ avee 1es voyell-es fernÉeg sont in-
terdites en position ( 3' ), comportenent qui est comun avec

lwl et /tq/

( Ltabscence de ces combinaisons peut âtre confortée
en faisant référence aux indices que donnent :

a) lre:nprunt de fr. twi] "oui" > Lrtj]
b) 1e proeessus fréquent qui dénasalise les finales accentuées

exempJ.e : ta paLjù "la passion" > la pa'sju , mais ce
dernier ne subsiste effecÈivemenÈ que sous la forme :

lla pa'siw J'I1 en va de nême pour un mot conne fse'rjus] "sérieux" qui
possède une variante lexicale sans /s/ fina1, 1aquelle est
réalisée fse'riw]

Les combinaisons de /j/ ,.r. " {v, oe} ne sont pas illustrées
après consonne tandis qutaprès voyelle nous relevons :

Llt ta'jyr] "1e tailleur"
Toutes Les conrbinaisons du type relevé dans:[lu tatjyrJ sont
des emprunÈs relativement peu nombreux.



Une contrainte de combinaison portant sur
le fait que /j/ soi't ou non précédé de consonne
pas important.

trainte particulière.
I1 faut de plus que le contraste

sifs soit faible, ce qui est le cas
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des traits,
ne nous semb le

enÈre 1es deux phonèmes succes-

Nous considérons donc qutil nty a pas de contrainte entre

{ j } "t tu série { oe,Vl , d'autant plus facilement que dans les
càmbinaisons du type fv"J, "o"" avons les r6alisations parallèles

tou,11.[.j,"J.
- Envers les consonnes, nous notons la conÈrainte qui interdit

.(la réalisation de J1 + j ; cette contrainte Portê sur le trait
fnalataf] . Ce sera une contrainte du rÊme tyPe que cel1e in-
terdisant les réalisatiorrs 'r1r , 

(sg , ia5 , soit une con-

est pos s ib le

.F* j est interdiÈ .

Conclusion :

Nous avons une différence de position synta$natique enÈre

ljJ et {w,1} .

''+ i [.ttl- l;]:""1

[."{.[i.""J

- Nous avons une tendaoce à la différenciation entre 1es

séquences [c c].[:].fv] "t {c.}.liJ.l"J



- Nous avons par contre
uûe Porrant s':Lr î:i,/
{j + voleLle ferméeJ

{',q}

-t,l . [i
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entr" {3J ut {v}
sur les ré al is at ions
qui sonÈ conmunes à

deux contrainles
, l rautre portant
en position ( jl' )

.[']. {iJ-

^tinsi fj ] ne se comporte pas cornme {w,UJ mais ne se
comporte pas non plus cormne 1es phonèmes consonantiquesl

Nous introduisons entre les catégories {r,1} et la
catêgorie Iwrt1J une catégorie représentée par /i/ qui fonctionne
partiellement conme t\d,Ul au niveau des contraintes avec le pa-
radi gme vocal ique

Le Noyau Vocalique aura la forme :

synbolisé -fc + v + v + v] -

tF
Nous pensons cependanÈ que 1e phénomène relevê dans les

séquences {CCiv} f""t être interprété connne une tendance à con-
forter le stâtut consonantique de {j-l

En effet, phonétiquement, plus le phonèue sréloigne de
frontière syllabique vers 1e somet vocalique, plus il prend
valeur vocalique.

Faire passer f prj-v à 6eri-jv revient à rapprocher /j/

1a
une

de la narge consonanlique et donc à affermir son statut de consonne.
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VIII 3 - Organisation des catégories dans 1e Noyau Vocalique

La catégorie [:] .rt définie par sa position.

[jJ t to"jo"ts à 1a frontière du Noyau Vocalique.

Elle se caractérise en substance par Le traitfnon 1a-
bialisêf I nous ne disons pas [talataf] parce que /rq/ esr. ega-
lement lnalatalJ

e"ri. {{l est définie par sa position,

toujours dans le conÈexte du Soûrne t Vocalique.

se caractérise en substance par Ie trait flabia-
1isé l

La caté

tii'
E1le

l"/
tql

A lrintérieur, les deux phonèmes sont définis comrne :

fpostériorisél
fnon p os t6rior is é f

En ce qui concerne la eatégorie post vocâlique

El1e peut être définie par sa Élace.
Elle possède aussi à la fois 1es carac téri s t iques des

deux catégories pré vocal-iques : dans le contexÈe du Somet Vo-
calique et de la frontière du Noyau.

Nous pouvons peut-être supposer ici 1a perte drun con-
traste en position faible et penser que { wrj} représenre les
deux catégories fjJ et l",qJ .

{il
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Nous avons :

. '\4----J[Ë rab] [lab]
i---J r---J

fnon vocalique] lvocaliqueJ[ndn vocal iquej

fnon consonantiqueJ

Soit :

F.:::J 
.[î::][C.I"""f -

Ainsi, le Noyau Vocalique, dans sa totalité, est
défini eornoe fnon consonantique] , trait de eatégorie qui
le diffêreneie de la Margé Consonantique

A lrintérieur, les traits fvocalique] et Lnon vocalique]
soutendent la différence entre le Sorunet Vocalique et
Les autres caté gorie s s

En position pré-vocalique, Les Èraits flabialisé] et
[non labialisé] spécifient chacun une position synÈagma-

tique particulière, Le contraste qu'ils établissent est
perdu en position pos t-vocal ique.

Tous ces ÈraiÈs sont des traits contrastifs qui défi-
nissent une hiérarchie de catégories.

]

Vocalique nrest j anai
réalisations sont :

"'fil.t"J.ti
Le

les

ii]
1i ré

{,}

Noyau
seules

. t"J

s réalisé dâns sa tota-
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VIII 4 Combinaisons des catégories [vJ et tcJ avec lvl (l)

vrrr 4.r c",ui".i"""" fil. tvl .liÏ
Les combinaisons sont

[ttt jl / [t1oe jJ , [we j; '

1e

Iw

s suavantes

)iJ

aucune combinaison

{v v w

Les unités du paradigme vocalique sont réduites à :

51, oe , )1(J

Soit les unités moyennes les plus ouverÈes .

[qej] et [T "" jJ d'une part ,

fw tjJ et [" r jJ d'aut.re par!,

apparaissent souvent en variantes libres dans des mots c oûme :

Itqej"r / rkqoejsa , tktÊ jt. /rkwI jre

Nous considèrerons cependaût qutil sragiÈ de trois
phonèrnes différent€. Les oppositions (t ' ),- oe ) exisÈent
déjà. Nous pouvons seulement remarquer que dans ce contexte
particulier, el.1es ràstent inexploitées, ce qui nrest pas

très étonnant, 1es mots comPortant ces combinaisons éËant peu

nonbreux et la complexité syntagrnatique étant en Partie suffi-
sante pour reconnaître ces unités.

Le nême phénornène se retrouve dans des mots conme 3

'fqoeja / 'fq t j"
où nous trouvons indifféremrnent loel ou[t] après [q]; puisque

lton donne à [oe] et à[t] un sÈatut de phonène, ils entrent de

de fait en opposition dang leur paradigme. Un conditionnenen!

Soit

I

l) Les exenples afférentl à ces combinaisons sont regroupés dans

la table T.5
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créant des variantes oe/t anrès/r4/ a".ruttt palatale ne

serait assuré que stil nty avait pas dtexception ( or il
y en a puisque nous trouvons des "variantes libres" ).
Nous poslulons donc des variantes lexicales ( de rnot: )

et non pas contextuelles ( de phonèmes ) et lrexistence de

( t ,.. oe ) dans ce contexÈe ; cette opposition reste simple-
nrent inexploitée acÈuell.euent.

Conclusion:

Se réal-isent dans Le cadre v 
- 

v 1es seuls phonèrnes

de la classe moyenne ouverte It, oe,r].
données ne nous permettent pas drintégrer ne serait-ce

vrrr 4.2 conbinaisons {:l . {iJ - l"J

La seule réalisation obtenue est Ij w:J
Nous pourrions peut-être supposer :

l) 1'existence dtune contrainre entre les unités de {:l ".{i}
qui interdilait " jT- ( dissirnilation ), contrainte effective

dans le cadre des unités non vôcaliques du noyau, ptLsqwe /jf /
est réalisé.

Les
que t"]

2) que les règles concernant lrapparition des voyelles dans

le cadre {i}{"1-{i} sont ésalernent valables ici.

Nous dirions alors :

- Après un phonème du paradigne {i} , tt y a neutralisation
des degrés drouverture pour les voyelles, quand le Noyau

Vocalique comporte plus de deux positions syntagnatiques,
crest à dire pour les cas :
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{i
Seuls seraient gard6s les points dtarticulation. Les archi-

phonèmes se réaliseraient comne les phonèmes les plus ouverts,
qui gardent encore l-a marque dtun point drarticulation, soit

f t,oe, >J

Cette réalisation ouverte élargit le contraste avec les
semi voyelles du contexte.

Jil- l*l e,

- De plus :

Les combinaisons avec 1a eorrélation
in terd ite s .

{o"""rt" J = f.J "o"t

La eombinaison ^ jwt qui nrest pas interdite par les
règles doit alors être réintégrée, tandis que tjwoe sera interdite
par les règ1es qui rejetteront les conbinaison" ""o" eÈ'y) .

VIII 4.3 combinaison5f:l .t"l

Dans ce cadre, la contrainÈe portant sur la combinaison
avec lal est abolie :

Nous relevons l1 y' ja"] "1réclair" - flu fa'jrw] "1g haricot'r
fbriga'jajre] " gasp i 1Le ur"

Cette différence, suivant q"e {vw}est précédé de {jJ ou ae

{{J ""t.ir à nettre en relacion avec 1réloignement synÈagmaÈique
des catégories par rapport à la voyelle,

Plus la catégorie est éloignée de la voyell.e ooins les con-
Èraintes auraient de chances de stétablir dans le contact des deux.

.l;\



Les séquences {joew, jaj , joejJ
nous les réinÈégrons an remarquant que
bles après lj] et de"anr {YJ

1tj9

ne sont j anais réaj.isées
/oe/, /t / sont réalisa-
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T 5.

combinaisons {c}+[:] +{v]+f :} combinaisons {:j .lvi * [j3

sl tl
VJ tJ

"six rt

"vieux"

brigar j aj re "gaspi1.1eur"

combinaisons lc] + [jJ + [v] + u,. Combinaisons [:j *1v1* w

1..dJ aw I'diable" y' j art

d3y'jtw
ty' j !t

ttéc1airt'I

"joyau" ;

"tuyau" ;

f ar j>w nharicot

f itjr r "fil. Leu1"

de j r w'i.iv r j
"des ol ives"

Cornbinaisons {c}+ V +fv}+ j Combinaisons ''q +{v} + J

âkqtj

tq tj

dq rj

"auj ourd I hui'l

"fond de que lque
chose"

rrdeuiltl

Irj "oeil"

Combinaisons fc)+ w +[v1+ I combinaisons v + [v]+ j
rbwrj "bons"
Inwlj "noix"
kw2jre/kwtjre "cuire"

Conbinaisons {j}+ I +[v I
fi I jw2la " f i 1leule"
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TABLEAU DES REALISATIONS POSSIBLES

w>J

w r j
9ou j

r{rj

J I,' ' J wf,

J art

j:"

j tt

rj oe w

J AJ

j t j

'j : j

Joe-l
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vrrr.5
Tvoe lvvl et JvVl

Ces deux types sont dérivables à par"tir de la
I

formelcvvv]. l{ous diffénericions (3a1 = "Utt.oe accentuée
inter:ne, (al; = 3"1t.Oe accentuée finale et nappelons que
(2) = syllabe pré tonique, (1) = syll-age post Èonique.
3 / représentant nrinporte queL1e syllabe finale accentuée.

VIII 5 .I. VV

:(tu) (sr) (2) (1)

Les exemples illustrant ces cornbinaisons sont
présentés dans ta table T 6.

Une. pnenière contrainte se dégage :

1es cornbinaisons /uw/ et /i-j/ sont intendites.

uj

æj cj
Àj

€i

uJ

cJEJ æJ

aj

uJ

eJ

aJ

ej

cw

lw

ew

aw

- C l,V

aw

lw

elv

ew

lw

€w
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Comb i na i son s IVJ + +[v]+

3b ) 2 7

[lu lreJ ]
tt 1e roitt

I ta I I eJ ]
rtla loitt

Ira ldrejîa]
rrl-a poutne rl

[l a lse.i ra ]
rrla cinert

[l u reJ lna rt
It le renardrl
[aâo7e3rru s J

It dang er euxtt

[delrcze; ]
ttdes roses tt

[dêlpa.t eJ ]
Itdes pel1es rl

Il qæj ]
fl1r ôei1x
[amlqsl1
ttà tnempenrl

[l a I kqeJ sa ]
tt la cuisserl

Itu'bal ]
rr 1e ba il- rr

[tu raaJ ]
tt la fauxrl

[talt4reJ
tt I I arairett
IltaJte]
!t laid n

Itu paJrzâ]
't 1e paysantr
Itu t<al lsi]

rr le cais sontr

[turbuJ ]
rr le buisrr
Ilu f ernuJ ]
rrle fe -

nou i lrt

[talkuJfa]
rt Ia coiff ett
[ta lou.,i ra1

rt l r éboule-
nent ll

Itu pu j lzi]
'1e po is on I'

[t u t< u.1 ltyr J
rr 1e coif f eurrl

nutscJl
't le goitnerr

Ita tJarplcJa]
rr le hachoirrr
Ila ra sl k lc.; ra 1

ll1a raclurell
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!
I
I

t-
i
I

3b 3 2 7

[t u I t tw ]
le filr
[tu tylztwl
rrle f us iL rr

Il v lw re ]
lrviv rert

[tu ptwltiJ
rrle petit pois rr

ll uer' l
rril boitrr
Itulpew J
[ Ie poutt

[l t ltew te]
rr les tuiles tl

[lursewxlé]
[Ie cenclett

la uew lgy l
rril a burl

Iluew]
tt beau ll

IlalpewJ
tr la peau rl

[t u lmyw 
J

rr le nul et rl

Ilu ku lgyw 
J

rrl-e coucoutr

Ita lsaw ]
lr le selrt
[lu rllgaw
Itl t oiseautt

IlalsawvJa.]
[ 1a sauge tt

Ila t tawza ]
It la 1.u t",i'

Ilulscw ]
rr 1e sourt
Ilu rbcw ]
ll l-e boeuf rl

tt "*uu lrril dérobeIt
I la ldcwsa ]
ÛIa gous sett

lrwtulna ]
llautomn errr
I I ow I I iva
n1l oliverr
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Etude de Vj

- l ropposition (e ,.., e) est neutnal-isée dans ce

contexte (nous avons noté fa réafisation de ltarchi-
phonème pan Ie], mais bien souvent, il est difficile
de se prononcer et une réalisation interrn6diaire sembl<

effective).

- en (1)1la seule réalisation nelevée est lej ]
/e/ nrexiste pas , en principe, dans cette position;
[e] serait ainsi soit une néal-isation de /el, soit

une néalisation dè /a/.

La question est : peut-on ici aussi réint:ro-
duir^e les combinaisons non attestées' ?

Nous tnouvenons les combinaisons paral1èles
(..1
I ja' Ju' JeJ ' mais i1 existe une diffénence, crest
que /j/ est situé après le sommet vocalique dans La

position atone.
Nous poun::ions penser que dans ce contexte,

la néalisation Ie] neprésente la base vocaliquer Ia
différeCciation syntagnatique se faisant ici aux dépens

de Ia distinctivité par:ad ignatique. Ainsi [e] senait
une réalisation de Ia seuLe base vocalique,

Nous désignerons cette réalisation par e( .



- Les combinaisons yj
atÈe6 tées de façon sûre.
Cependant, en ce qui concerne
variantes du type :

fLa 'tu e jsa] / LLa lkoejsa]

19o

et oej ne sont jamais

oej , nous trouvons des

/ [1a'tloejsa]
Si nous tenons compte de notre interprétation de

fr4oel en /t1+oe/, nous devons ici admetÈre que ces va-
riantes sont lexicales et que nous trouvons 1a conbinai-
son oej .

11 nous faut admettre également 1a combinaison
"yj qui nrest jarnais réalisée, parce que nous trouvons
à 1a fois oej e! uj : cres! à dire, nous ne relevons
pas de contrainte entre 1a série loe, fl et /j/ , ni entre
les voyelles fermées ( différentes d.el i) ) et /ll

I
I

r
i
I

;
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Etude de Vw

- 81 opposition (e ,^, e) existe en (3b),

fuewJ ^-. [bew], nais nta jamais été nelevée en

(3a). Nous ne voyons aucune naison de lrinter:di:re dans

ce contexte qui est celui où el-le se :réalise générale-
ment : leslte la ] "étoile" - leslt el a ] trbûche"

et nous Ia r"éintégnons.

Cependant il faut noter quractuellement cette
opposition est en tnain de dispanaitre devant /w/.

Les locuteuns ont des difficultés à la necon-

naitre; srils 1a soulignent, crest en nrétant pas tou-
jours draccord entre eux, sur ce qui est /e/ ou / e/

et de toute façon, ce sentiment dÈ la différ:ence
nrexiste guène, que poun fes seules nar:es rrpaires

minimalesrr.

La situation nessemble à

(ou que connalt) le fnançais, en

oppositions (o ,-., a)r(e ,,^-' ei)

Cette dispanition ntest
drun processus entarné de longue
(e N e) devant /w/ est seule

ce1le qura connu

ce qui concenne 6es
(ou bien (o N c))

que 1a continuation
date; l f opposition
à subsister: dfune
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époque où il senble qutait existé:
*("j /\./ €J) {r (Ë .v î) '(ew .v ew)

La perte de (ew ..\2 ew) consacre une nouvelle
régulanité du panler :

neutralisation de (e zrz e) dans l-e contexte drune

unité post vocalique autre que /S / soit

{j, ", 1, n, N }.

En (3a), (3b) nous

or nous trouvons

nous sonmes ainsi amené

absence comme un fait de

que (ew,r- ew) subsiste)

pas 1a

[ewJ [cwJ

à 1r intégren,
hasard ( ceci

lcew ]

considérant son

tout au moins tant

combinaison

]

ne relevons

I tv*: [ew)

- En 61) , Ia cornbinaison Vw nrest jamais réali'
sée.

.A.lors que les combinaisons Vj en (2) ne posent

aucun problème, nous sommes obligé de nous pencher attel
tivement sun Vw dans cette mêrne position.
Les combinaisons sont raresr nous avons 1es combinai-
sons de /i/ 't. /e/, /y/ :asa.ç /wl ..

[a bewlgy] "il a burt, [lu plwllt] ttle petit poisrt,

[l u pewlJus] "le pouilleuxtt, [lu kywlmaskleJ [Ia cnémai1'

1èret' , qui tendent toujours à se sinplifien, à disparaî'
tre soit pan Ia réalisation drune syllabe supplénentaine

[t u pt-u-ltf) [lu pe-u-1.;usJ

soit pan dispar.ition de la seni voyelle :
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[a belgY ]
soit par le passage de ew à

[a b j u lsy ]
soit pan nétathèse :

[l u k I yma s k te J

lu :

I

i

l^
De pIus, i1 faut noter que [piwltf;J et [pewl;us)

sont les deux seules attestations que nous ayons relevées
ail"leuns que dans des formes verbales du type [Uewlgy]
où 1a morphologie impose effectivement ce schéma que

Les locuteurs tournent 1e plus souvent par 1es biais
indiqués c i-d es sus.; Itu kywlmaskle] nta été donné que

par un seul locuteur, cette unité serait al-ons sénan-
tiquement renotivéei Ilu lkyw lmask le ], nous aunions
affaire â un rnot composé et à deux unités accentuelles.

Nous avons ainsi poun ces combinaisons une tendance à la
sjvrplification.

En ce qui cdncerne l-es autres combinaisons,
nous avons /cw/, mais jamais /awl.
Ici, à la fois 1a présence de /cw/et Lrabsence de / awl

dernandent une explication.
11 existe en (3) lropposition (cw ,^u, aw) ,

drautre pant. (nous venrons cela en détail dans 1rétude
du systène sinple - p.211 -) /o/ nt est pas réalisab1e
en position (2), la seule néalisation posténieune est
/u/ qui nepnésente alons l-ranchiphonène de lropposition
(u a.t o).



20CJ

Etant donné que 1a conbinaison /uw/ est inter-
âite nous pounr.ions penser que [c ] est une r:epnésenta-
tj.on de /u/ dans ce contexte particulier. /c,/ serait
défini comme ïon palatall devant w post vocalique
crest-à-dire
textes de la

comme ltest /,u/. dans tous les autres con-
-^-meme pos ].t ].on .

Mais ceci ne nous permet pas de rendre compte
de 1a naison qui sènb1e interdine / aw/ dans cette même

position.

Lranalyse parait conpliquée :

drune pant, il- faut dire que [c] devant w = [u]
alons quren généra1 1es voyelles se fernent en posi.tion
pr.étonique; d rautre part, iI faut trouver: une explica-
tion poun lrabsence de / aw/ alor:s que [a] ntest jarnais
absent dans l-es combinaisons

et de plus 1e /o/ en

question a souvent 1a forrne [c ] ce qui est inattendu
puisque /e/ se neutralise avec /e/ en le] dans cette
É-ârnre position. 11 existe aussi des variantes ta I / tc l
Itu tawtrj. / tu tcwlrje] lsawlta / srwttaJ

trle laurierit rrsauterrr

Nous pournions peut être pnoposer lrinterpréta-
tion suivante : nous savons que, en (3), /aw/ est
néalisé [âw], 1e /a/ devient toujouns. postérieur dans



201

ce contexte I 11 s | établit ltensernble :

yw

cw

aw

où /al cesse ainsi de se trouver phonétiquenent aligné
sur une série palatale labialisée. 11 ne s roppose plus
guère à /c/ que pan une différence dtouvertune du point
de vue à la fois phonologique et phonétique'

l-w

ehr

Ê}J

les sinples ) p.z'l 1 ), soit
tion de (o ...- u); 1es tenmes

bases d I oppos ition.

Si nous admettons que /o/ devant rnt post voca-

Iique suit 1a règle générale, nous devons nous atteidre
à ne plus trouver aucune néalisation de voyelle posté-
nieure dans ce contexte, puisque nous savons que /uw/
est impossibj-e.

Quand nbus pas sons

lisation de degré d t ouventure
en (2), iI y a une neutra-
(voir analyse des voyel-
entre autre la neutralisa-
fermés rep:résentant les

contexte -s/

Nous devons avoir :

iw yw

ew

a$t

comme /a/ est postériorisé dans 1eo",



conme plus aucun phonème

"remont en "

comrne Ia |ttendance à la
attestée poun 1r ensembLe

202

ne peut 1r empêchen de

f e:rmetunerr en (2) est
des voye11es.

Nous pouvons considérer que [c ] dans le con-
texte -w en position (2) est une simpfe représentation
de /a/

:Ainsi, nous pouvons dire naintenant que 1es

cornbinaisons Vw s rexpliquent plus facilement, nous

avons à Ia f ois 1 t explicati.on de rtl t absence de faw ] tt

et de Ia lprésence ae [:w J 
r,'

Ceci étant, nous pouvons mieux expliquer
les réalisations que nous avons relevées en (2) :

aucune unité aéfinie comme posténieune ne se

néalise dans le contexte _ r^,

Les unités définies corune antérieures se r:éa-
lisent, mais nous avons noté leuns difficultés drexis-
tence. La seule combinaison stable est ce1le qui
existe entre /a/ et /w/ soit : [cw].

Ainsi, 1a série anténieure subsiste mieux
que 1a série postérieuref, , ce qui va de soi, mais tend

*. A. M.r.tinet trEconomie des changenents phonétiquestt
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efle-nêne à dispanaître. La seul-e réalisation sena

alors /aw/ mais /a/ deviendra d et représentera Ia
base vocalique.

Nous ne sommes pas encore parvenu à ce sta-
de, mais tout sernble 1e préparer. Cètte situation est
en déséquilibre, non seulement pour le changement que

nous soulignons nais aussi pour Ie systène vocalique
proprement dit. llous renvoyons le lecteun au chapitne
traitant du contact p.24p , pour. la suite de cette expl:
cation qui ne ressort plus de lranalyse du systène

1t-
I1""
l

'lI.t

::l
a

actuefr
Au niveau des

bases (d ) nous aurons
/i/.

réalisations phonétiques des

[c ] rlevant /w/ et [e] devant

Le choix de La réalisation peut être expliqué :

la base tend à établir 1e plus gnand contnastetau point
de vue de l rapentune, avec 1e phonème qui la suit quand

celui-ci appartient au noyau vocalique (dissinilation).
De plus, i1 s I intnoduit un accord en palatalité entre
l-a base et 1e phonène qui Ia suit (assimilation)) fraccor(
en palatalité étant plus fort que 1e contraste draper-
tune, ce qui conduit aux réalisations [ej] I lcw]
où l-a base est représentée pan 1rélénent vocalique
1e plus ouvert qui soit encore susceptibl-e de conser-
ver. 1r accor:d de palatalité.



VII1 5.2 Combinaisons wV et \V

( Les exemples illustrant ces combinaisons
dans la Èable f.4 p1?7.)

2U^4

sorÈ re groupés

Nous avons
dans 1r étude de jv

interdiction der
*wi,'qi en (3')

1es contraintes généra1es déj à

wu et -\l en toutes positions
( syllabe ouverte accenÈuée et

soulignées

et de

finale ).

De pLus, nous ûe trouvons aucune conbinaisot entre
w et l/,oe] ; nous décidons de les exclure, puisque la
combinaison de leurs traits ntest nulle part établie.

En ee qui concerne les combinaisons {q'+ voyelle} ,

nous trouvons en (3a) les r6alisations qoe et Llt , 1'em-
prunt des mots cotr[re lu tkuivre , 'llivre , pernettgûl
d'intégrer'qi

Nous n'avons aucune cornbinaison fq + voyelle Posté-
rieure! ni ltl * t] : nous devons 1es rejeter'

Cependant, si tron adûet âssez facil"ement lrabsence
r^'tl) et-tlu , ce1le de {a nresË pas aussi êvidente et nous

nous décidons pas à ce sujet.

Ces contraintes Feuvent être synthétisées dans la
règle:

Les combinaisons possibles .".t" [;l *{vJ aoi"u"t
introduire un accord en postériorité, ce qui exclur
automatiquement 1es types tqrJ.ii"*l

de
ne
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NeuËralisatioos:

Nous ne trouvons jamais lropposition ( e -L)
après [w,U] . Nous pourrions ainsi être tenté de sup-
poser qurelle est neutralisée ; mais, conpÈe-tenu de

la râreté des combinaisons avec li ] , ""r" ne voulons
pas décider iéi.

I
l

.1.
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Nous noterons, en comparant 1es combinaisons

iVv].t{vvJ que les pnemièr.es tendent à dispanaîtne en

ce qui concerne Vw (voir analyse de Vw p. 197.., ) tandis
que les derniènes [vrv], tq V] au contraire, semblent

être en tnain de srinstaurer. : Ia pl-us grande partie
des attestations repose sun d.es emprunts.

,Cette r ernar:que pernet de cornpnend::e pounquoi

beaucoup de réalisations sont absentes, nais cel1es-ci
sont cependant acceptées conme potentielles quand aucu-
ne règ1e nra pu l-es rejeten.



Le tableau r.dés néalisations possibles est le suivant.

(g a) (3# (2) (1)

x
x
eJ

'vi uj

ceJ cJ

aJ

xryjuj

€I eJ cj

aj

x

ej
Yi uj

aJ

x
x

dj

I lw yw x
I

| .*
I

[(.*)'** cw

aw

!!!!!========
xjviu
.lè

Je Jæ
' 

Ja

Jc

lw

ew

('4

yl{

T æw

aw

ttv

xxx
le lo

Ja

(tn)
("n )

(v')

aw)dw

xjY ju
je

r.
Ja

x
je

lu

Ja

wl rx

t?

we ïc
wa

x

re
w3

wa

wl

we

x

wa wa

*,{ I x x

1
r)q e qce x

xxx
:)qe

*

t.qt x
*,{"

?

x
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cnoix indiquent les cornbinaisons intendites Pan

nègles.

Les asténisques indiquent les combinaisons néintégr"ées.

Les parenthèses indiquent ici les combinaisons en voie
de disparition.

VIII:6 - A.nalyse du panadigme . vocalique.

V1116. 1. Le slrstème naxinal- (3).

@

a

soit une voyelle ouverte et tnois sénies de voyelles
non ouvertes.

Ce:-ui-ci est su j et à des

sa place par ?apport à lraccent et
mot.

Sénie palatale non fabialisée
crest 1à que les distinctions

Série non palatale
ici Ia distinction
(e ^.' é) nrexiste

var.iations suivant
à la fnontière du

a

e

e

yu

o

,{i
sont 1es

. €]
plus inportantes.

,{" "}(o zr- > ) qui senait Para1lèle à

pas. Cêpendant, il faut noter' (voin
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chapitre néalisation p. 161 ) que /o/ se r,éa1ise en
deux vaiiantes contextuelles lol , [c1 ce qùi en te_
nant compte de 1r existence de cette opposition dans 1a
pnemiène série, est Ia base potentiàir" a une phonolo-
gisation futune.

Sénie palatale labialisée {V , -}
/e/ ne suit pas 1e ndêûre conditionnement que /o/ quant
au degr:é dtouverture : iI ne peut être que [æ] et
jarnais b] , i1 nroffre pas Ies nêmes facilités poun
Ia cnéation drune ultérieune opposition * Cg .., n),

€e système suit toutes l-es
connues de construction dtun systèrne vocalique,
nroffne rien d I original i

nèg1es

et

1a pnésence de tnoi.s phonènes dans Ia sér,ie
palatale alons que la série non palatale nren retient
que deuxrillustne la nestniction à trharmonie des
systènes que A. Martinet a dégagé à pantin de lrassyrné-
trie des onganes de 1a parole : .r pour le même nombne de
phonèmes dans 1a sér.ie dtavant et 1a sénie dranriène
les rnar:ges de sécunité seront plus étnoites à lranrière
qutà lravant, et ceci peut, en partie, expJ.iquen 1es
divergences de conportenent entre les deux séniesr,
( Economie des changements phonétiques).

Un autre pr:incipe général auquel souscrit le
systèrne est celui de r?solidar.ité innéversible'r àégagé

:
I
ili
il
I
,l
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par: R. Jakobson.
Lropposition des extrênes précède cel1e des

noyens, ainsi i1 est norrnal que la çérie palatale labia-
1isée soit moins développée que les séries palatales non

Labialisées et non pâ1ata1es. Ltopposition (y* æ)

possède moins de possibilités, est plus figée (absence

de vaniantes combinatoires e/l) que ( u ^.. o/c )

qui elle mêrne en forlction de lra/symétnie des organes,
a moins de possibilités distinctives que la sénie
palatale non labialisée (i nz e .^- e).

v rrI.0. 2 .

dans cette
Passage à (3r )
position le systèrne se réduit à :

v
e

a

Le changement peut être décr"it pan 1a règ1e:
1es voyelles moyennes ouvertes nrexistent pas en positior
finale absolue du mot phonologique.

fônséquence :

- lropposition (e '-- e) est neutnalisée au-

profit de [e ] (la qlassE moyenne fenmée étant alons
rrnon manquéett )

- 1e phonème /o/ peut encone se réaliser
mais seulement par sa var:iante [o ] .

u

o
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- 1e phonètne /oe/ disParaît'

Le sysÈène gér.êr aL peut être représenté
corré1aÈions

lnemaej, [uor"n".J

Ferné

Moyen

ouvert

en trors

Joo.r."t" 1LJ

VIII 6.3 Passage à (2)

Devons-nous
ou bien {r.ti"ri"a}

A partir des

esÈ indécis ; si nous
res phonétiques r nous

(nalatalisê] - {non

La différence consiste dans la
perte de /o/

Nous considérons que rlous avons

deux sous corrélations.

supposer {lalatafisêJ - {non palataliséJ
- {non labialisé} ?

données dans le Paradigme, le choix
nous en remettions alors à des critè-
pesÈulerions 1es deux sous corrêlacions

nalatalisêj

e

t
5



212

Mais nous pouvons tirer argunent de ltétude que
nous avons faite des "semi-voyel1e"" {j ; t{ ,w} nour
trancher en faveur drune division [faUiafisaJ - lnon la-
bialiséJ , et grouper l:ul et ly1 dans une nême sous cor-
rÉlation en face de /i/.

La neutralisation ntest cependant que partielle
puisque la distinction esÈ gardée à I'intérieur de la
sous corrélation non lab ial isée

Le terme non marqué est, ici aussi, le terrne
le plus feruré de lropposition en question.

Le systène est .:

i. lab lab

A lrintérieur de la sous
nous avons la neutralisation de
a fortiori de (y -oe).

I f t u

e

a

corrélation labial.isée,
I'opposition (u ^, o) et
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Remarque:

TROUBETZKOY (N.S.) note dans Principes de phonologie ,
p-168 et 169, que le rapport entre la classe moyenne

de localisation et ltune ou Itautre des classes extrè-
mes " se manifeste principaleoent clans là"p.rssibilité
de neutralisér les oppositions dont il stagit 'r , et
que tt dans la plupart des systèmes à trois classes avec

Ê
voyeLles antérieures a"rondies dans 1a classe moyenne de

local.isation, on ne peut établir aucun rapport plus é-
troit entre cette classe de localisation et I'une des

deux classes extrârnes'r, citant entre autre le français.

Nous pensons que, bien que cette possibilité de

neutralisation de (y-u), (oe^ ) ) soit 1e critère
privilégié, en eon absence nous pouvons ûous appuyer
sur des critères fonctionnels : participer à la rÉne
contrainte ou non, apparÈenir à la nêne position syn-
tagxûâtique ou non; dtautant plus que, dtaprès nos cri-
tères, le fait que !r et !.1 appartiennent à une posi-
tion syntagûatique particulière est suffisant pour qurils
formenÈ une corrélation; 1a neutraLisation sreffectuant
à f intérieur-d'une corréLation, iI y a toujours une neu-
tralisation virtuell.e entre w et U , ce qui n'est pas le

.*cas entre J et U

* 11 se.ait peut-être possible de considérer que la neutra
lisation entre (w-q) est éffective en position Post-voca-

lique : en effet, iL y a perte à la fois de contraste et droP-
position dans ceÈte position. La pelte de contraste est ici
représentée par la rêalisation dans une nême position ae {j) et

tr,tt] , 1a perte dtopposition poutrait être soulignée en remar-
quant que /r4/ ne se réalise jaruais, ce qui pourrait être interPré-
tê comne la neutralisation de lropposition feost3az [a.posc] ;
ici, cette interprétation est possible parce que de toute façon
il nry a pas dropposition de degré dans ce paradigoe. Le teræ
uon marqué serait fpost]
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VIIL6.4. Passage à (1)

La diffénence par rapport à. (2) ::ési.de dans

ltabsence de /y/. Si nous supposons une neutralisation
celle-ci auna lieu entre I fosrl et [i post] ,
or toutes celfes que nous avons soulignées jusqu?à pré-
sent avaient tieu entre des degrés drouverture et ja-
mais entne des points dranticulation.

La disparition de / æ / nt a pas été décrite
comme 1e résultat drune neutnalisation. {e point d'articula-
tion.

Nous considé::ons quril ne tragit pas dtune
neutr.al" isation , mais drun hasand et nous adnettons /y/
dans cette pos it ion,

La faiblesse du pouvoin distinctif porte
sun lrouve::ture, lropposition (i,r.e) ntest pas neutnali-
sée et nous supposons que la neutralisation dtouvertune
pnécède 1a neutnalisation de point dtanticulation ts.

X Nous pouvons noter à Nice, où il existe un système

tr"ès voisin du nôtne, qurun processus de labialisation a

pennis lrexistence dè y en (1).
Dans le cas des coqlexes du type {l}.t"] -[] les

points drarticulation sont les seuls points qui subsistenÈ.

l_ u

e

a
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VIIIiT.- Définition des phonèmes et règ1es du système.

VIII j.l Les phonèmes à I'Lntérieur.du paradigme voca-
lique s t or"gan is ent ainsi :

L v u

t,
el
----L-______.'____o
€, le

a

a = fouvent]

1 = [f errn{,

= lrenndJ,

= lFerméJ,

= lMoye{,
= luoyenl,

= lMoyenJ,

= lMoyenl,

v
u

e

E

o

0c.

fua1atall
[rat iarise], [non pos rér ior isé]

I rrui"rise 1

rpalatal;rr

îpa1ata1j, fnon
itauiarisel,

!.ab ial isé] , tron posi tériorisél

TenduJ

- Nous avons la neutnalisation de [tendu]^.[ron tendt! =

(e,v e) (degr'é drouventune) dans (3t).
Dans Ie contexte ae {,,j, N;l1r } , ".r nenvoyant

à ce que nous avons dit de ltopposition (e 
- e)



Lrarchiphéuène . est réalisé
lropposirion (soit le terne le plus
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par le terne tendu de

fermé) .

devant /{, nous pouvons postuler comne prochaine étape
la généralisation de la neuÈralisaEion qui englobera à

la fois les catégorie. [",j] er [r,l,Nl .

- Nous avons également la neutralisation de ltopposition
entrefurovenf etffernéf dans la sous corrélaÈion des la-
bialisés en position(2) (degré drouverture), soit la perte
de lropposition ( o ',, u). Lr archiphonèroe est aussi réa1isé
par le terre Ie plus fe rmé de l'opposicion.

VIII 7.2 Utilisation des traits

I.es traits louverr] ' [ferné] , fmoyenl définissent
des positions syllabiques dans le cadre du moÈ ; ce sonÈ aus-
si des traits de corrélations. Les traits Lnon labialisé] et
$abialisé] sont aussi pris corme trâits de sous corrélaÈions.

Les traits flostérioriséJ - fnon Postériorisél
ftendul - lnon tendu]

sont oppositifs à f intérieur des corrélations et sont neuÈra-
lisables.

Nous avons supposê la hiérarchie suivante : la ûeuÈra-
lisation des oppositions de degré précède dans {e parler celle
des oppositions de point d'articulation.
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VIII 7.3 Règles à lrintérieur du Noyau Vocalique

Rl e".t."t ""r [:J *{ll
- La catégorie lj ] ne se eombine pas avec la semi-

voyell.e définie par le rrair fnon postérioiriséJ.
( dissinilation )

Rz

- La catégori" {i} i"r..air après la voyetle La rêa-
lisation dtun phonème porranr Le trait llabialisé].

( dissinilation )

R3 interai"ti"n ae t:J + liJ + [vJ .{i}
- La réali.sation de plus de deux semi voyelles est

interdite à ltintêrieur d'une même syllabe.

tji twu trtt

Rs 1es combinaisons de semi vo

(dissirnilation )

l1e fernée

*6 quand le Noyau vocalique a la f.tre ti] * lvJ er,-r" u.t"

autre catégorie serni vocal ique

interdiction

les combinaisons de semi 1le;fermée
nêne point d I ar ticulat ion

sont interdites.

sont interdites en (3')

les oppositions de degré drouverture sont neutralisées.
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r Lnon tendu:l = ( e ^, 1) est
tendant à se généraliser au

I I opposition ftendu]
neutralisé. ( Neutral isation
p"."aienu fYJ. )

R8 les combinaisons possibles entre ti]. t"l
doivent introduire

clusion de'gl ,twoe )

R9 la classe moyenne ouverte {t-,oe,r}
nresÈ pas réaLisable en (3')

un accord en postétiorité ( ex-

de lropposition furoyen J - [rermé IRrO Neutralis ation
en (2)

Ru Les oppositions vocaliques

Rt2

ne sont pas réal isables

les combinaisons Vw

en (l) dans le contexte -j

sont interdiÈes en (l)

Rtg les oppositions vocaliques devant /w/
Èendent à diaparaître de la position (2).
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*t4 quanal la sylrabe comprend la catégorie {iJ ", une autre

catégorie de seroi voyelle, seule se réalise dans 1a syllabe
la classe {t,oe' f} : les oppositions de degré drouverÈure
sonÈ neutralisês.

Rrs dans 1e ""hé," {jJ-TiJ

les oppositions de degré drouverÈure
dans les corrélaÈions non ouvertes.

sont neutralisêes
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rX - CONTRAINTES ENTRE MARGE CONSONANTIQUE (MC) ET

NOTAU VOCALIQUE (NV).

fi1 - (omblnalsonsMC. NV

Nous

+3

avons pnésenté MC

+2 -2

sous

-3

la forme

nl

N

NV étant :

Les combinaisons (+2 +l) ,(*la + tb 1 ne Posent
pas de pnoblème : nous avons

, Ilu I lj etJe I [1e littr [t u rp.1 etJe ] r'Ia poit::i'nert

[ta h.; era ]'r1a puce" [l arlwcna] "la ma::e [t u lwcrel
Itle poineaut' [l alnwcsa] irla nocett [lËt<lrje] rtltencrie:rl

Ila lgrJcta] trla griotte", fla filwrlal "ta filleule".
Ce gui nous perrnet dtétablin dans la syllabe à

:
I
:

f
I

I
I

pb
td
kg

l1

I

nnI

tJ d ?)

S z



En ce qui concerne l-es combinaisons post
vocaliques, nous nravons janais nelevé vr:aiment de com-

binaison o-7-2)t. Nous considénons donc que nous avons

La perte drune position syntagnatique. -7 et -2 devien-
nent deux sous catégo::ies possibles dans une rnême posi-
tion, qui peut être définie "orn*" [syllabiquel- -21 . 

.

Le sbhéna théorique de la stnucture sylla-
bique rnaximale devient :

fl +l +z' 66 +lb g -zt -3 # exemple type # pnjwaes*
ou *3 ={p t kb d g f v] Q = {voyerre}

+z={r 1J -z'={o 1N j "J

pantir de la fnontière gauche

ff. +3 +2 da+1b o-ren néfér:ence
où les chiffres représentent
ques .

+rb= tw yJj ili "{Jj

221

la succession I

à 1a synbolisation c i-dessur
les positions syntagmati-

-3 = l"]
Soit une séquence de rp, positions syntagnatiques; cepen-

dant elle nrest janais néal-isée complètement r et nous

ne trouvons jamais de syllabe conportant plus de cinq
positions . r*
naDDel, :ffite notion de structure syllabique naximale décôu1e

de lranalyse, et est l-iée à notne pnocédune de dérivatior

* 0u plutôt, un seul exemple pounnait êtne founni
[t u tsaJl trle sai.ndoux" ce qui est peu poun illustrer la
combinaison en question, nous ne Ie netiendnons pas.
t* L"" contraintes dans NV portanÈ sur lt*lb -o -l oqt déjà été
établies, nous savons que seuls sont réalisables : +la + lb O

+JÀ o -,1 +rL o -A
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.(voi:r p. 55 ). En effet, nous partons toujours de 1a

structur€ Ia plus complexe vers la stnucture Ia plus sim'
-p1e, or la str"ucture la plus compJ-exe ntest pas toujouns
réalisée, nais peut être reconst"rii. à pantir des

néaLisations partielles que nous pouvons nelever; ainsi .

quand nous tnouvons pour un même niveau dranalyse, une

séquence xy et une séquence yz nous déduisons que

ces deux séquences sont déductibles (dérivables) drune
séquence plus complexe de 1a fonme * x y z. :

Cela népond.à 1r exigence dtexhaustivité et
\\revient à entneprend:le, dans un domaine précis, 1e ca1-

cul de toutes 1es possibifités conbinatoines" (Pno1é-

gomènes à une théonie du langagë'- t. Hjelmslev). Les

modalités formelles de ce calcol ont été exposées dans
('butline of grossematics"- <,Jaurr - L. Hjelmslev).

Tout notre travail dans lranalyse syntagnatique
a porté sun lfétablissement des structures maxirnales.
La pnésentation panticulièr"e qui est 1a nôtr.e est ce1le
qui va de soi quand i1 sfagit de tnansfonmen les données

en texte; i1 s ragit donc dtune présentation de travail
qui per:net de vénifien à chaque étape, 1a constr:Uction.
Mais il ne faut pas pendne de vue que 1es réalisations
pantielles que nous obtenions : Mar:ge consonantique
de dnoite, de gaucire, noyau vocalique .... nrétaient
cherchées gue pour obtenir le schéma syllabique rnaximal,

:
I
I

I
i
I
I



à partin duquel ces structures même sont
Nous voyons maintenant que des contraintes
réalisation de ce schéna exi.stent mais ces

justement, 1e pnésuppose.

fi2 - (ontnaintes entre O et 2t =
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l Jt N , n

) ont aéjà

t
dérivaYes.
sur la
contna inte s

- Les contraintes entre 0 et {w
{"
)J

,1]
été souli-

gné es .

- Celles entr:e O

n eutnal i sat ion
dit poun /w/. (Page

Lr ensemble 2r tend
en génér:alisant la

et{ll, r., 1} ont également été notées
de (e ... e), voin ce que nous avons
19q )

à fonctionner de Ia m6me manièr'e

neutralisation.

fi3 - Les bases en (1)

Nous

compont enents

a) v + j#
b) 1,1 +w{
c) V + N#
d) V+n#

avons au cours de

suivants:

-) réduit à [eJ

=> non r:éalisé
:) r'éduit à [c]

-> non réalisé

ltanalyse relevé 1es

e) V + sf
Nous

seule base

o:21 +

=N réduit 3 1".) ] o-t#
avons considéré que [e] en a) représentait
vocalique dans ce contexte. La base1a
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tendait à se rappnochen de Ial par dissinilati.on avec
la iemi voyelle suivante, tout en s tassimilant au point
d.e vue de l-tanticulation avec la palatalité de cette
même semi voye1le.

Pou:: 1es cas c) et e)

Doit-on considé:ren que [e] est la néalisation
drune base vdcalique, ou bien néintégr:er les autnes
phonènes vocaliques t., r.r, i J nonnalement néalisables :
dans cette position ?

Par rappont à fa, u, i] , qui sont 1es points
extrênes du t:riangle vdcalique, [e] neprésente un é1é-
ment intermédiaine. I1 nrest ni ouvent ni f er.né, sa néa-
l-isation [e ] (moins tendue que [e ] pnétonique et toni-
que : voir la descniption des réalisations )p..t;rp ),
ne doit pas surpllendre quand on sait que Ie deg::é le
plus fenmé Ldes uni.tés noyennes est justenent 1e deg:ré
trnon manquét' dans 1e système.

Sa néalisation palatale ne doit pas sur:pr:endne irL

non plus quand on sait que les autres unités noyennes
sont déjà neutralisées en position pnévocalique. Donc,
la seule réalisation possible pour. un phonène vocalique
rindéterminérr est justernent [e ].

:
i
I

1-

I

I

Dans 1es contextes
tion nous al1ons admettre
vocal.ique.

-N+ et -s + de cette posi-
que ne se néalise qurune base
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context

s irnilat
derLnas
taLité.
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Pourquoi la trbase vocaliquett est-e11e nepré-
ici pan /e/ et ailleurs par [eJ, [c] , i -

Nous avons toujours [e] , [cJ dans 1e
- f-") .',- l_jJ et ce choix a été expliqué pan Ia dis-
ion et lrassirni.l-ation entne des unités du noyau,
sables chacune en tenmes drouverture et de pala-

Les contextes /-N/ fi, et /-s/ $ sont neutres
du point de vue vocalique, ainsi i1 nfest pas besoin
d rétablir une diffénenciation d rouventur.e ni une
lation de palatalité dans La combinaison, et la
peut être nepr:ésentée par ce qui est normalement
près de 1a position rtneutr,er pour. Les vo1Ël1-es;

La r:éalisation est ensuite nodulée pan 1es ca-
nacténistiques prropres du systènerce qui donne phoné-
tiquement un t'e

.A.insi
nous admettons
1ique.

as s l-ml--

bas e

Ie plus

moyen.

poun 1es

la seule
trois cas tej#l l€ +l les 4 l
néalisation de 1a base voca-

En neprenant 1e problène généna1 , nous remar-
quons que 1e paradigne voealique est r.éalisé pan une
simple base vocalique chaque fois que 1es contrastes
denandés sont trop inpontants pour une syllabe donnée.
Poun gander' le contraste, il s topère une néduction des
possibilités distinctives. Âinsi en (1) position faible
pour garder une position post vocalique, nous pendons
la possibilité de choisin entre fi, ê, â , uJ,En (2)



où les
lcw l

comb ina i. sons

nepré s entera
s yntagmat iqu e s

1a base poun

t endent
Vw.
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à se réduine,

4 - Cônstruction syllabique.

Nous allons maintenant es sayer, de dégager des

syllabes dans lesnèg1es pnésidant à l-a constnriction des

différ.entes positions, et de ce fait,
ltonganisation du rrrnot phonologiquerr.
liées aux données suivantes :

1) le champ syllabique ( CS) : nous appeII."on" .i.,"i i

lrensemble f+1 O-2').
Nous avons vu que en position post vocalique

1a catégoriu {", j } se situe dans la même position que

1a catégo::iu {llrll} , fe chanp syl-labique ne sridentifie
pàs au noyau v ocal iqu e.

2) Ie poids syllabique (PS) : nous appel-lenons ainsi
Ie chiffne cor.nespondant au nombre de positions syntag-
natiques drune syllabe donnée.

3)1a reconnaissance du tr Sornmet Vocaliquerl

nendre conpte de

Gs règ1es seront

Ceci étant, les
ia) pan J.a pos ition

cent du mot .

b) pan 1e fait que

r.ègles sernblent déterminées :

de Ia syllabe pan rapport à l-rac-

ou non finale du1a syllabe est
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not phonoLogique.

Nous utiliserons Ia synbolisation suivante,
qui srappuie sur Ia reconnaissance du champ syllabique

CCt.,rv n s

où - CC = 1es groupes du type
_ C = indifféreûnent tp, r',

l-a seule distinction netenue étant

tp", pl etc...)
rn, v, s, tJ dtc..]

: une ou deux con-

valeu:: habituelle
la position 2' = {w, j, n, NJ

{ =JLJ

sonnes.

-{,v et V ont

- R r.egroupe

- S regnoupe

leur

toute

-3=

C.êtte synbolisation est peut êtne pJ-us Ipanlantert
qutune syrnbolique chiffnée qui découlerait de ce que
nous avions fait jusqu?à présent.

La table T7 recouvre 1es illustrations ; nous avons supprimé
les corùinaisons syllabiques coryrenant cvV (sauf cel-le-ci préci-
sénent) pour ne pas surcharger inutilenenÈ par lrensemble dee cases
affércots aux eombinaisons qui ne sont pas illustrées.
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layrlbi
rrouvrir rl

Italpata]
It Ia patte rl

lpuloel
tt pouvo irrr

Ilalfrema]
rr la f enme tt

Ipe lb ra J
ttpoivrer rt,,

It alkrcta ]
ll la cavell

[brelsa ]
tt berc er lr

Ilulpastre]
rr le pâtrett

I la lma r ]
l! f a mertt
ltu rbuJ l

rr le buis rl

Ildqerm i ]
rrje dorsrr
ItalkuJfa]
rr Ia coiff e rr

lka rlga 1,-,
rr chargen rr

Itu ua1 lrîJ
t'Ia pâtéet'

Ilvatê']
va- t - enrr
llej lpa t eJ l "

rr J-es pelIes tt

[t u l9 I a r J
rr 1e glas rt

[lulfraJ]
tt 1e frênett-,

lo ^arp rÛpe Jrrd I aplonbrr
[ËlgraJsi I

tl j I engnaisset'

ltu prlltâl
rr 1e pnintenps rr

Ila rre.; ls8sa ]
tt 1e cress inrt

[teJllaureJ ]ttles chèvnest'

I tu saua ltje 
J

Û1a ounaisedes ho is rl

[tu I t;etJe I
It 1e littt

[despJeltJusl
ttespièg1e!'

IlalsowvJa]
tt1a saugett

Itu
rt le

sâls I je J
s ang 1i er tt

Ila
Id

lgrJcta 
J

gn iott erl

I t arlpJf ]
rrlIergotrr
Iturvjej]
!rl e vieuxrr

ltaJvJerdtèl
rtla viergett +

+ +
[ra rjâ]
"nor5 ç61110nt '
ItylJaw ]
rtl t écf ainrr

Ibyrjêta ]
rr bou il1ant err

lae ;cvrlllvje]
Itdes ol iv ie15 "

Ite;'rqce.;e;] Iil1es feuilles 
I

lbalJal
tt embras sertl

Ita gal3cta J
rrl r ampoulerr

[ga;ultaaal
Itcoloré ett

Ila lveJa:]
nla veillerl

lstrJâl
rrnous étions rr

Ira r<nljôta]
[1a clientè ]e rr

lre Ësew lk la ]
tt ré enc enc 1en tt

Ite.; lut;e11
rrl-es biLlestl

lpll. al
tt pnendné rr

l.

[a lyra I
rrnaintenant rr

lku I Ina ]
tr cui s in en rr

[talptya]
r'1 I aiguille
pin tt

de
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(,) kl (')

CVS

c cvs

CVR S

C CVRS

CcVS

CCcVS

C cVRS

I C cVRS

cVRS

cVS

VRS

[la tcwltls]
rrle toi.ttt

Ila lve spa ]
rrla guêpett

[ptsltaJ
lrPil entt

Iltenes ]
rrtu tiens rl

Ila lkrus ]
rt la croixtt

Ilalkrusta]
tt 1a crorîte t'

[kreslta ]
rrchâtnenrt

,i',

It t lawb res ]
Itles arbresIt

llnars l
'lmars ll

Il Ëlgra.Js]
It 1t engnais tr

Iijes l
lvous êtes It

Ita'sJesta]
rr la s ie ste tt + +

+ +

+

+
[talSesJ
rrvous faitesIt + + tlua;esJ 

Itrtu embras s e s

+
[stl;esJ
rrvous étiezrt

Il ulestê]
1r ouest

[ezlgaru ]rrils déchi
rent ll

Ilp lJes ]
rrtu prends tr

'/s
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1r #) (:) (r) (r )

ccV

CcV

C CvV

cwR

ccwR

vvR

CCvVS

cwRs

.CvvRS

vVRS

vV

cws

Ifi]w>1al
'r la filleule"

flu rir fwol
tt le radis t'

!a rrwinal
" 1a ruine "

tÈwe I letaf,
"toilette"
Lmer,,ri!je:
" nenuisier "

lrveârua]
uV eu ve 'r

t pa I p 1t1oej aJ
tt la pluie "

lklwa'zùftcloison' +

Itu'sw6 l
rr le sonrneil "

(1u ' pwôte l
It Le pont " +

t ..\..\___r_-'..\

+ +' + ldetKe w t5 J
t'd 

e t <hosc, t

+ J. [rr waho]
$rl laut tlle n "

IrKawa 1Itchore'
llu lknJs ]
tt le bidon tt

lla'pwtsta]
" la poste " + +

+

+

+

li'yoes
t' les yeux tt t + +vVS
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Combina i sons

lvv

I ta lbua ]
rr 1e r.otinrl

llpl;ll
r j e pnendstt

rilv

23t

lta luti a1 [ta tfea]
[la blettert ttla brebistt

héténosyllabiques de voyell-es

lta luya lrrle crottinrl

llula I Itu oylate]
rlcouvertt ttle dé à

coudre rr

[alyra ]
rrma int enant tr

Ila kull_na ]
rrla cuisinett
ltelagel
ttqu t il ait u

vv

[re6sewlkta]
trnS encenc I en t,

[ptlJaJ [ê'permelabte]
trprendne tt rr irnpenméab1e tl

Ita luleta]
rr1Ialouettert

piu'1u
rrpe ti t pois"

Iluleste]
rr1 t ouestrt

peur jus
'rpouilleuxrt
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IX.5 Règles

rositions (r),(/,[:)

rosirion (: {)
poids l.irnité à

polds l]-ml-te a

Contraintes

La conbinaison RS est interdite ailleprs qu'en (f Ë)

En (2),(l) si MC = CC,

alors . =[jj n'esr pas réalisable.

En (3) trois positions sont possibles à partir du
début de Nv

4

5

Rt

Rz

R3

t:1.{iJ

.l- l,fli,rr.f l,*5 En (l) si MC V âéro, alors CS esr de poids 2 au
ma:K 1mum .

tjl-lij .t"i , Itt']{4,[jj{w} , liJ{'}{-],ti}{"jf'}
et les combinaisons dérivées.

R, ( hypothétique )-{ d'tl}in r\fSi MC estv de zéro,

nrest pas réaLisable

alors la cornb inai son



Le schéna de la syllabe est :

./\

Les conÈraintes s | établis€ent

svl
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ccllctwnl
.. 1 r r . t

.:+,.MC CSIlC

- du début de NV vers

vers

E1les définissent
syllabe t

partir de :

droite (

gauche ' (

1a

1a R4, R5 )

CS

a

- de S vêrs le sormeÈ vocalique

R")J

*r)

Les structures marquées par +

nront janais été attestées mais nous
cornrne possibles : elles ne sont pas
les ;ègLes ci-dessus et leur absence
des hasards de distribution.

Les cases barrées consLituent
interdits par les règles.

Les divers rrpoints fixesl de 1a

dans le tab leau
Les considérons

interdites par
Eera attribuée à

des cas qui sont

MC

#
cc [c lvvR I s

?
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Nous ûoterons quril nous semble que la contrainte qui
fait 1'objet de la Règle I est en train de ai"itt"îtr" :

nous avons relevé llu trâsl rr] "Ëransport'r , alors que gé-
néral.ement lrernprunÈ de VNs devient vs : ex. flu ku'skriJ
"conserittt.

La structure VNs appartiendrait alors à La structure
large dans 1e parler en fonction du Critère 2 C structure
enprunÈée qui ne peut être intégrée dans un schéma de com-

binaison déjà existant à la place dont il s'âgit).
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Nous pouvons présenter Itorganisation générale des
catégories dans la syllabe ; tous les traits qui vont être
utilisés servent, à un niveau donné, de base de corrélation.

Nous reprenons, avec les deux traits fvocalique] et
IconsonantiqueJ , la division : ces traits permetÈent une

homogénéité plus grande.

lBruy] et [son] deviennent alors,.des abréviàtions pout

[:"Ï-l "r l::i" I randis que les "serni voyetles" er tesLn vocJ Lvoc J
voyelles sont dérinies "o*" I l M".] .. Io ::""1 .Ln vocJ L voc J

Svl '
cons F-

./\voc vo\l-n siffl nas

n
_./n voc

/\

cons

vocc

\
liq

Ill
ouvsiffl.

.// \--.lLnt rt chrran l:

-n lab lab fer noy

,e( \"0 {o È 1ab

til [:] ::1
;:j

Ilu

L'
n

.l.

- les traits de point drarticulation
de sonoriÈé
de tension

et de postériorité
sont oppositifs à f intérieur des corrélations.
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X. - I'NANCA IS TOCAL

XJ.- Cornpanaison de lrinventaine maxirnal des phonèmes

vocafiques du français et du parler -.

Franç a i s Panfer

ayu
eao
ecec

l-

e

e

u

o/c

o

Lrinventaine du fnançais est pfus la:tge que

cefui du parler : le locuteur devrait faire des

distinctions quril ne fait habituellement pas, droù ris-
que de sous différenciation dans le rnanç-is1

Les points dtintér"êt pontent sur les oppo-
sitions :

1) (a ,.., o) ; z) (g ...,, æj; 3) (o -.-, c) ; 4) (e ,.- e)

CElles-ci sont dtun nendernent faible en fr:ançaisr pâr-
ticuliènement pour fes tnois pnenières.

(s r- =) -.Cette opposltion nt existe pas dans le pôrler
où le /a/ est néali sé [antér ieur] sauf dans centains :

contextes postériorisés. Le rendenent tr:ès faible de :

cette opposition en f::ançais, et son inexistence dans i

*cf . U. Weinreich.- Langr.rageq in Contact . - Mouton
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1è,parler explique qur el1e nrapparaît pas dans Ie fnançais
1ocal ,

(É "- æ ) : ntest janais réaLisée dans le fnançais
local et ntappartient pas non plus au. par,-

Ien, on a sous différenc iat ion .

(o N c) : nrest jamais réalisée dans le fnançais
l"oca1 cependant, cette opposition aunait pu

êtr:e possible en phonologisant les deux va-
"niantes de /o/

(e r\r e) : n?est jamais réalisée dans le français
l-ocal bien que cette opposition existe dans

1e parlen

- Sa non-néalisation en

inputée au fait que Ie parler
à lrintér.ieur drune unité : [t
et en syllabe f er:né e , tl u* l

fnançais Local peut êtne
fait cette oppos ition

esltelal ,* [l eslteta]
I

,r.. [bew].

,..- )') t

. tandis que 1e fnançais ne la fait quren syll-a-
be ouverte et f inal-e [,la 16t te] ,..., lV. Jâlt el.
tCêtte différence, ajoutée au rendement faible de cette
opposition, senait la raison de son absence en français
loca1. Nous savons que 1a syllabe fi.nale ouverte accen-
tuée est bnève dans le ,parler et que (e zr,, ê) est
neutnalisée

- Le ::endernent encor^e plus faible de (o
lié au fait que le locuteun ne fait pas cette distinctior.
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dans les séries palatales du fnançais est suffisant
poun.expliquer son absence dans Ie français 1oca1.

Nous avons les trois
PCr-LCn

ly
e

Fn nonmatif(FN)

I

e

e

yst

,ll
Fn focal

yu
0o

emes:
( FL)

I

/o/ ]
Lo/c

./" É/* o/"
@

Dans le passage de FN à FL

1es oppositions de degré noyen

de nême que (a a- o ) ,

Les réalisations FL l/"/, /n/,
sent en variantes le/ e7 , l( b) ,
Ies nègles * l

ouvert en syllabe fernée
fermé en syllabe ouvente

ont disparu

s I organi*
] suivant

* Ces règ1es peuvent êtne infirrnées par des analogies
dror:dre non phonol-ogique ex.: [mezolneta] au lieu de

lmezotnete] par référence au suffixe -leta du parler
rnais ces anafogies ne relèvent pas ici de notr.e domaine.
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Ce système du Français local est celui
qui est généralement adnis comme le sous systèrne

Fnançais normatif,, iI est encore équivalent au s

tème vocalique du par.ler dans le contexte {-i r -ll ,

X2 - Conparaison des inventair"es en position tpnétoni-

quet.

du

_-1.J

Fran ça is
v

é

o

Ici aussi
coup plus néduit; donc

lÉférenciation en ce qui

Parler
v

lrinventaire du parler est beau-

, encore un nisque de sous dif-
concenne Ies oppositions :

u

o

1

e

o)(u/)(y

La distinction est la rnême que cel1e effec-
tuée par l-e l-ocuteur poun (i ,.., e) : il suffit de

généraliser, D rautne part, ces oppositions sont p}èi-
nenent utilisées dans drautres positions et leur nende-

ment est rel-ativement éIevé :

1e système du fnançais locaf est le nème que celui
du français nonmatif

'É Les sous -diffén enciations que If on re1ève sont
des cas individuels. et ntaffectent Pas Ie schéma. Efles
panticipent à établin ttlraccent localrt' Un locuteur est

tou j ou::s capable de népéten correctement une séquence c

qui nf est pas le cas poun les oppositions (a,-o); (e'., ei
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Français Local
le système généra1 est ainsi 1e même
en position prétonique et tonique

Cornparaison des inventaires en position' Dost toni-

e
yu
/o

^J -
que t

Fnanç a i s I parler:
iu
e

a / zéro

Le e/z6ro est pnononcé en français l-ocal
sous 1a forme l" / O /(a / zér))

Le parler comme le fnançais fait lropposi-
t ion

I cvc #.*t cvcv S ..ltys] -.- [rtysi]
Mais le ,parler possède beaucoup plus de

possibilités vocaliques que 1e français en post tonique.
La r,éalisation [l] est plus tendue*que [a], nais dans
1e parler , 1es unités noyennes tendues sont Les unités
non rnarquées. Les réalisations Ie] s" conçoivent du
fait que le phonème unique / a / est moyen conme Ie / e/ du
panler apparaissant dans 1a mêrne position; de p1us,
si lton sait que 1es voy"Lles palatales et labialisées
ne sont pas néa1isées dans cette position, alons on

^ elIe est égalenent labiafisée ators que [e] ne
pas rna is nous avons des difficultés à r:econnaitne
d iff é r,enc e .

lrest
cette
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rapport entne [e] et [lJ pour lesperçoit mieux Ie
locuteurs *

Si 1?on se fie à lrorganisation en conr:61ation,
nous dégageons :

/e/ êtant dans ce contexte
la seule unité dans sa cor"ré-
lation, il va de soi quril
tende à se centnalisen :

e

a

11 apparalt ainsi cornrne Ia seule unité non marquée ni
ouvert, ni fermé : le charnp de ses r:éafisations entre
les corrélations {)uventel et J f"o,né"1 est ainsi trèsLJTJ
grand .

Nous pouvons déjà dire que Ie systène
frnnçais local est équivalent au système du iarler.
devant {-j,-",-l;lll J . t" tocuteun doit par rapport au

'parler: opéren à des surdiffénen ciations qui ne sont
effectives que poun 1a'position prétonique. En position
Postonrque Le parler est pl-us riche que le fnançais;
le locuteun nernplace Ie/zero] par lg/e/p/zéro))

''f .A.u niveau morphologique et lexica1, i.I existe
des napponts constants dtéquivalerlce entne 1e français
' A # et le parler :-e f

I u

a



t.>"./',1
q,-
u 

==-=--u+-- 
a

y<_ y

le- ae

o......--.....--, ae-
"--/
u ---------+ u <

FN FL

Fnança is

Lt inventaine
ceLui du ,parler . Le

X4 - Comparaison dés voyelles nasales.

z4z

Position posËohique

t<_
e ------> è <- e

u

o

plus petit que

de difficultés

Position tonique

i >i(-i

a

v

a

v

a

v

u

p

u

FN

v

æ

^(

e

est
PAS

v

/
(p

------------t

o

/ ------------à

o 
--->

u <__
FL

u

P

.Parlen :

oe€

a a

du français
locuteun nra
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particulières à néaliser les unités françaises *; ".p"n-
dant, i1 les réalise plus fenmées l-es assimilant à

ses propres voyell-es nasales moyennes non marquées.

f rar , Er ) rô'l râl J

est une des caractéristi-'Cette ident ificat ion
ques de\tl t accent l-ocal- lt.

I
e

v

@

u

o 
--------------+

<-.-

ee

@@

c

aa

FNrL

a 
-----------j

Parl en

l( Ici aussi 1es analogies monphologiques, ou bi.en

lrabsence de terme dropposition f, f orrné ] peut perrnet-

tne des néalisations de [5] fr et [Ë] fr corune [t]
et tIl , rnais iI sragit toujours de cas individuel .
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X5 - Diphtongues.

Possédant actueffenent des diphtongueslw + VJ
et 19 * VJ, ru panler nta pas de difficulté à néaliser
1es diphtongues fnançaises

lwiJ, [we] ,' lwal

dtautant plus qu'iI est probable qur iJ- a déjà acquis
ces combinaisons sous l-rinfluedce du français.

X6 - Companaison de ltinventaire consonantique du !lêI':
ler et du français,

Fnan ça is Pa r I e r

P

b

I

r
m

t
d

s

z

I

n

p

b

I

r
m

k

s

r
'7
(i)
I

tk
dg
s tJ
2 d1

' (;l
nl

Le napport entne les deux systènes consonanti-
ques est plus sinple que poun 1es voye11esl

/tl/ et /da / sont aasinilés à fJt .t '/ l/
fnançais.
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La str"ucture syllabique en Français Nor"mat if
est diffénente de celle du panle:r.

Le locuteur impose son schéma syllabique sur
l-e fnançais. Ce qui explique 1r irnpor.tance du tte caductt
en français local-. Crest un é1ément primondial dans Ia
syl labat ion .

Nous vennons dans 1e traitenent des enpnunts
sa propension à subsisten en ne gardant plus au

niveau phonétique qurune valeu r détenninée par lror-
ganisation généra1e du mot .
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XI - INFLUENCE DU FRANCAIS LOCAL SUR LE PANLER.

Panlen sera
crest cel-ui

XïJ - Inffuence sun l-es vovelles.

(e nfest pas au niveau de ltinventaire propr.e-
ment dit des distinctions à faire que 1e fr"ançais 1ocal
influence Ie r-'parlen , puisquril peut être assinilé
à un sous systèrne du parler , rnais au niveau de Ia
place où doivent être faites ces distinctions.

Le fr.ançais 1ocal pnopose un système néduit
néa1isable en toutes positions (sauf post tonique), 1à

où 1e parlen présente plusieuns systèmes,

Le système du fnançais loca1 s roppose au système
dialectal en ce qu.' en (2), iI adnet des réalisations
[o] , V) , t' influence de ces unités en cette position

désonganise le schéma du pa:r1en qui nracceptait que

dès. néalisations ffermées] pour les catégonies [labia Ii s é er

on peut ainsi tnouver des vaniantes f ,.. ouvertesl de /u/,
vaniantes libnes et individuelles, mais qui liées aux

L I influence
étudiée à partir du

1à que possèdent 1es

du I Fnançais I su:: l-e
français local, puisque
locuteur:s.
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empnunts continus pourraient se phonologisen, r:ecréant
le systène (3r) en (2) à ltintérieur même du parlerk

;'- , après désorganisation du rapport Manqué .rz Non-n53qui 
-

ex. : Ila grolzeja].tr1a groseillert, Ilu prold 7 ett"]
Itle projet', Ila molneda] tt]a monnaierr, Ila prodyt<slJi]
1a productionti, [nol rËta ] trquatre-vingt dixrt,

Ila tollana] trle collienrr. En (3) la non distinctivité
en f:rançais local de ( e ,..- É) peut inf l-uencer le
panler C.ette opposition a un rendement nel-ativement

faible dans celui ci (encôre quril soit beaueoup plus
inportant quren français nonmatif) et l-texistence de la
règ1e de népartition de ces unités en variantes contex- .

tuelles, Iiée à des enprunts massifs, pourrait faire
tomber cette oppos it ion .

0n peut irnaginer (e^, g) disparaissant, ce

qui a poun résultat dt identifier (3) et (3b). Le parler
pournait ainsi tendre vers un système unique généna-

lisé à toutes 1es positions conme en fnançais loca1.

Pnosodie:
Lraccent en fnançais l-ocal- est un phénornène

redondant, 1 t uniformisat ion des paradignes vocaliques
dans le , par:ler sous lrinfluence de celui-Ià, pournait

* D t autres
tion de /o/
3I,7

facteurs peuvent faciliten
dans cette position, voir

cette intégra-
infra : cas de
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à la longue, avoir une influence sur 1a pnosodie,

Toutefois, lraccent ne pendnait sa valeur
que si les distinctions phonématiques entne 1es voyelles
de Ia position post tonique disparaissaient, ce qui ne

semble pas possible à bnève échéance.

EO t Les diphtongues,

XIt . 1 . Qipir.qqnglæs IvVl , inf luence sur le .oarler .,

Nous avons admis ces diphtongues dans frin-
ventaire des cornbinaisons dialectales en notant au pas-
sage qu I eliLes sont nécentes.
Nous pouvons souligner ici les faits qui nous sernblent
avoin pu faciliter l-eun intégnation :

1) le panler possédait jV, Vj . _et Vw

2) iI avait phonétiquement une ::éaLisation lwc ]
doric déj à [w Jrtlldevant voye1le.

3) en (3b) 1es cornbinaisons ,^rV sont possibles :

dans 1es cornbinaisons de mot comme [lkcw alnaJ,
iL s fétablissait un découpage sylLabique kc -
ta - Ina

oi /w/ pouvait se néaliser, conme une consonne
(ici /v/ ), mais pouvait aussi gander sa forme

.r [Tæ_
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[w ], établissant pan 1à unecornbinaisonw+V.

XIA .2 - Le cas .Ce

Cette r:éalisation est, nous lravons souligné,
un facteur de changement pouvant amener l"rinsention de
/o/ en (2), cor.réLat iv ement à I rtnfluence directe du
fnança is . ex. [l a g ro tzeJa ] :
Une unité [scwlta]
poun deux raisons I

e) soutient déj à la
fait pas non plus

Peut être réaLiséc lsolta ]

1) influenbe du français lsotte]
2) à lrinténieur: du par.ler la présenee de tol

en (2) est suffisante pour indiquer quril sragit de
lcw ] = /aw/ puisque /o/ ntexiste pas dans ce contexte.
Le locuteur nra pas perdu drinfonmation et comme de
toute façon 1a distinction (i ..._

différence entre (u ,-. o), iI ne
dr effont supplérnentair.e.

Etant donné la rareté des . comb inaisons ..iw, et
ew. , nous avons vu en effet qurelles dispanaissent tr,ès

souvent, 1e changement de lcw ] en [o] penrnet de faire
dispanaitne toute la sénie des combinaisons [Vw] en
(2). Ainsi nous ne pouvons pas dine que si /o/ s fintègre
." (2)o;T,ÎSffuenent pan lrinfluertce direcre du français.
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X13 - trrflu enc e 1a stnuctune s Labique (marse
sVllabioue).

Dans sa structune étroite, le parler ne
possède pas de syllabe fennée par un él-énent I Aruy ]
autne que /-sl. Sa structure syllabique est limitée au
schéma:

[Bruy ] lson ]. _ lson ] lBruy]
Ltinfluence du français local va dans Le sens de ]rélar-
gissenent syntagmatique et panadigmatique de .cette
structune, Au niveau quant itatif/ 1 | ernpnunt peut faire
varien 1es pnoportions des syllabes fermées. ou Àes
marges consonantiquescomplexes,, par rappor.,t aux simples.

ï1 senait peut êtne ennoné de dine que La
diffénence r.el-evée entre structune étroite et structu_
ne lar"ge est due au seul enprunt; centain des élargis_
sements mis en oeuvre pouvant se concevoin hor:s du cadre
de.contact; mais cette diffénence est centainement fort
r:edevable au. fnançais, de son état présent : lfexis-
tence en stnucture la::ge des oc clusives en finale,
peut avoir été pnéparée pan la nécessité de distinguen
en français entre fac .-.- f.qu. ; cap -_ cape-.:...
génénalisant ainsi une distinction que 1e panlen
faisait pour /s/

I ru rtys] 
- [ ' tyse ]

Cependant, cette insention
une autre onigine, Iiée aux

des occlusives peut avoir
phénomènes de diglossie
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entre des parlens voisins connaissAnt effectivement
ces combinaisons; Ieuns réalisations dans 1e parfen
pounnain! être seulement dues à des emprunts entne villa-.
ges, en tenant compte du statut drélénent non nanqué qui
échoit à /e/.

Lrexistence en français drunités comme
stylo, structure

ind ex

obt en in
schérnas stables
gissement de 1a

# "po - rps# .

Nous rernarquons
la stnucturôe syllabique a

plus importantes dans Ie
à lraugmentation, oU à 1a
tif.

"':
exist er. elciten
absent augmenter

de Ia langue, a pu faciliter lré1ar-
strUcture à un schéma du type

ainsi que 1e changement de
des népencussions beaucoup
parler que 1e changenent dû

dininution, du pouvoir dist inc -

Dtautr.es changements, du niveau par:adigmati_
que, peuvent être préparés pan Irélangissement de Ia
structune syntagrnatique. Nous savons que l_es phonènes
rnoyens et manquésf€...) nécessitent poul,, se néaliser
une syllabe phonétiquenent longue, ce qui ne se pnoduit
pour Ie panlen quren (3)

Nous pouvons envisagen Ie phénomène suivant :



1) Le parler: empnunte une unité
structure syllabique non admise I

fr.: exciter, projection ( [-eksl
fn.
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possédant une

I - l [- exs l3ô'- ]
fr.

),

2) 11 va essayer de réduine cette structure à

lestltaJ lprua7 esl;iJ
en faisant tonben la consonne [k], mais en essayant
autant que possible de nester pnès du nodèIe.

3) 0n obtient alor-s une fonme avec une seuLe conson-
ne intervocalique, mais 1a chute de [k] est compensée
par une longueur: supplémentaire I

leksi l > [e:si'].
4) en position pnétonique, [e] devrait être rempla-

ce par Le J

leksi I > lesi ]
nais, i.1 existe maintenant une longueur syllabique
suffisante ,souvenin de lrancien [XJrpour, que [e] reste
Ie].

5) On obtient dans 1e parler , Ies formes
lesllta J lpruu 1 esl;f], au lieu de

lesllta] lpruo 1"!jt'] que lron aurait atten-
dues.

ainsi [e ] appanalt en (2)! ceci nrest pas suffisant
pour. créen une opposition (e  r €) nais déso::ganise
1e rappont I fermé ] = non rnarqué

[6rermé] = nanqué
qui existait pnécédenrnent.

- Dhns le cadre des unités postérieunes, Ie même
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schéma peut être envisagé:

[.rsiltjere ] ....)
pdrmettant lrintégnation de fo/ en

plus facilement que 1e système des rnarques

Q)
SE

, d t autant
détruit .

Le contact avec le français loca1 implique
ainsi pour le parl_er :

1) 1a généralisation d tn paradigme vocalique à

toutes 1es positions, Cela amène une augmentation des
possibilités distinctives qui nrest pas contrebalanç6€.
par la pente de (e N e) en (3).

2) Ie changement de sa stnucture syllabique, ce qui
arnène aussi une augmentation du pouvoin de diffénencia-
tion.

La val-eur différenciative de Lraccent étant
toujouns utilisée nous anrivons à un état -où la
langue possède en puissance trop de possibilités de dis-
tinction, tandis que 1a cohésion sociale qui établit
Ia nonrne dans l-a cornmunauté se désagrège.

xtr4 -

Parlèr r les
schérna.de

Intenpnétées dans le cadre phonématique du
voyelles fnançaises devr:aient suivre 1e

conr.espondance suivant I

R éa1i s at ion
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Panl en
(2)

r<

Par 1er
(3)

----------+, 
r

FL

e <,--- ., , ---1 t,

<-* 
"'.-

a--'<_-

a7

v

a

ë

o/. 

-à
u>

v

r@

o/J

u

Les néalisations dialectafes ["] I [.] en (3)
sont choisies suivant des analogies diverses (nodè1es

norphologiques, convenance phonétique t ..), nous

avons ici une surd iffénenc iat ion . Celles du fr. læ//l
ne suivent pas le schémaren (3) ell-es ne sont janais
assinilées à l'æ] comme nous aunions pu 1e pensen mais

sont représentées en principe par. [y] :

IItu ta]yrnJ Û1e tailleur-tr, Itu xiltyr] ttle chanteurtt,
Ila meljy.u] rrla mei.lleurett, Itu tilJyle] "le tilleultl

..., tout au moins dans 1es enprunts intégrés.
Dans l-es emprunts non-intégrés nous tnouvons [æ].

En (2), nous devr.ions nous attendre à toujouns trouven
tyl à la place de [l] ( par.lallèlenent aux réalisa-

tions de [o] fir. en [u] dial) or, nous. le. trouvons
nep::ésenté aussi par: [e] dial. et I a] aiaf.

Ilu medelsT] "le médecin'r [l u mata I las] ul" matelas'



nous avons
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Le parler" , assinilant Ld ]
l- I un des tnois phonèrnes l-es
plus proches de 1ui

o
I
É

J
@

@.-

pour / >
É>
e>

y nous avons pente de I ren ]
e frau 1

a [,ouv ]

Cette vaniation dans 1e choix du repr.ésentant de b l
montne que 1e 1ocuteun sent la valeun neutne de ce pho_
nème en français, ce qui explique les néaLisations t"]i
les r,éalisations [a ] sont choisies pan hanmonisation
avec Ies voyelles voisines.
La valeur [y ] est la plus rar:enent obtenue à

ae [r]

[È Fen ]
Iti lab ]
Ih ouv ]

1a place

ses qui pennettent .:"ïï:::"::: l:'.:""ï"":""":"
llvçl tlctteveuxrr, [aJlte] [achetenr', llamlOi] ,,je rne

distt, [la fnletU 1 rrla fenêtrer, 1e panJ.er. consenve
Iré1érnent vocalique et Le tnaduit pan son unité 1a plus
neutre .



P6rls1' (2)

Le schéma devient ains i:
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Panlen (3)

I

è

FL

e Ê.--_ "/.

u

Ar point

rJr >

de vue des

ttI l,
cons onne s

lll >

aucun p:rob1èrne.

a _-____+

É/n-- -- - -> ce

vi v

o/co/ c _----_2

u 
------>' 

u

La 1 11 ce qui ne pose
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fI sragit jusqurà présent de la néal-isation desi

emprunts au français loeal par 1e panler au niveau
phonologique.

Mais beaucoup dternpnunts ne suivent pas ces

1ois. Dans ces cas, 1?assimilation srest faite à drautre:
niveaux.

1) Niveau gnaphénatique.

Le locuteur étabLit des

lexèmes de sa langue et ceux
f t écr:itur. e :

: an , at-n tâl eanr]-n = Ltl

connespondances entre
du français, basées

= [Ë]

1es

s url

ex.

= pa].n

rna in
faim
banc

au = law ]
(je) saute =

= Pa

:ma
.ti!
I aâr"

, lcw ]

v1n

peintne=
temps = 'tË
vent = tuât 

"

Itv

I ,t, .p r t re

[cwtuma lt i t "] = autornatiqueIl saw t i ]
,Ces chatnes dréquival-ence lui permettant, con-

naissant la fonme écnite drun Lexèrne français, de 1e

ttdialectiÈèrn sans passer pan 1t identification phoné-

rnat ique .

2) Niveau nonphologique

Les locuteurs étant parfaitenent bilinguesr Peu-
vent faire une analyserpour 1es dialectisen,des unités
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fr.ançaises qur i1s impontent et
mes ou des affixes français par
par. des schérna s d t ident ificat ion

rempJ-acen èes
ceux du Frler
phonologique.

monph è -
sans Passe

lte.; .ka/rctej l

[ta te tev t lz3fr 
J

Ces pnocédés d t ernpnunt

notre étude.
ne nelèvent pas de

Dans ces deux cas, lrintégnation se fait sans

rien changen à la structure phonologique du par"ler
ce nrest que l-orsque lrunité empruntée est déjà phono-

logiquement admise que ces pnocédés interviennent.
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TEXTES

Texte 1

ava it
de lû 

3-a r e;

l-e rnoulin à

dlc I i

rkura I nu ' , u u u | , u , n ," ll n"; ru,.i" | 0",,u
quand tombait J-a neige il nous fa1lait casser
reirbr?keJ I a".;.rtivrje ll e ker;e | .ururru 

i
les branches des olivier"s et i1 fallait narnasser

tuta lketcwlrivej I pe. ltrru ll ,'u I ultr.u ll
toutes les olives par terre rnais alons
tnJ era I atn I I iv e; ll "r..tur.1.î I o"aprrejl
i1 y en avait des olives et nous faisions des jarr-es
rdcri ll r"r1:' de lbwcnu.; Ipnultude;lo" oilletej
dthuile nous faisions de bonnes poêlées de beignets
de.lpt"nei lraSre.; lorcri lf ,, 'ou*." I o" '0" ll
des pleines j anres d rhuile 1e pauvne papa

'"rrll ersabi lxunuu'.;u I

huife et je èais quril y en
rpteneJ ll " ', u8orlË

uul.i" I t, rultf l"

des janres d t huile pleines et on les vendait' .

ava 1-

ll

p e rlf a.,J re I I rcwre 'r'*lloer st krîrpa I v ,p"n 
I

pour faine quelques sous pour s lacheten un peu

o" rÊ ll I i",, I oe rpasta ll i'0"* | de tsykre ll f i,",
de pain un peu de pâte un peu de sucne un peu

de ka lfe ll e kel;e I si aeurorja I 0.. ta lvida
de café et il fali-ait se débnouille:r poun Ia vie
lÊ.u p"tn i u r", I ,tà lv iau ll .u lb es ll
e11e était pénible la vie vous savez
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Texte 2

a I p.e
après
anl'Je

ll 0.. tu j I i rsâ" lJ

poun la Tous saint
I 'trllri 'artT ll a

nous allions tous les matins à

'uq..'o I , ll ' 
u ma rtT lf u ,t' r.r.u

I a rme sa I pa'i; I

1a nesse pendant

ll pu'pu I nË tu';" I

huit jours. Le matin à cinq heures papa nous fais,
tetva ll unir;8 I '*r;la ta rmesa ll "'o."ll .Ët.i r;t' it

leven nous allions tous à la messe apr.ès nous rentnion
a mar.,;ï ll " 'pi ll anrr..;Ë | a t es'rr.rull e alpr
à la rnaison et puis nous allions à l'école et après
per tl lmwcrte ll unrl;Ë | "* ""'Ërt e. ilf pur rt" I

poun 1es Monts nous al-Iions au cimetiène ponten
oe lt tulz , ui tnwcstre.; I lpawre I lmwcrte ll r r tu'34'

I

des fleurs à nos

la slw nu lvena

leun neuvaine I

pauvres morts nous leur fai.
s ions



Text e

la lveja

l-a veil1e
de lv.;âda

de viande
delmjed3a
de minuit
mâo 3 i r;ê'

la lmesa I a" lr; ,o 7 u

a
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mais avant

è kalr."" ll 'f, lttJË I o 7 almal
de Noêl- nous ne mangions janais
u'vâ ll anirlË [ a ta rmesa 

I

avant nous allions à fa messe
tnqcetJe lf 'r.u."l srljâ la" ..'tr. ll

quand nous étions de netour
I tt uu'oi ll " ru ,lpwcrke llprr'xu I

nous rnangions les boudins et le porc parce que

sl tydv? I 'u 'pwchke I a r.atrene3ll 'u I "'"4 I

on tuait 1e pcnc à Noê1

nq."t J" ll a"lsî lne m?f ûe"u I
la rnesse de ninuit personne ne mangeait
de lv;f;aaff râo1i';Ë lr." de merltysa ll
de viande nous ne rnangions que de fa morue
e de ka rrct ej ll
et des carottes



per alna lu
pour aller à

serrvisL ll

Texte 4

'" r ,u ll 13 e.u

Nice il y avait
It."llx.r*lper s

le senvice trois fois pan

li vwaja t d 1y, ll al rr..i I ke an

les voyageuns ceux qui all
attrru I ti tulruuu ll "
a 1o:: s i1 1es descendait et

a Ivq.rlr tJura ll '"ul'tr.u i

à huit heunes sept heures
e telte ll ou t kcw I pa lsava

et lrété des fois il passai
e de tr<cw I Irt ll î rolulrvwi
et des fois non un jour oui
p erlke l pr. ltuuu l î 'or*
parce que i1 pontait un peu

avtt3Ë | î'o"n I o" 'frytJa
avait un peu
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!rureke I v'n"'" l-- --f

un L"eaK un homme ------
elranall r" rultuuu I

sernaine qui descendait
I ljâ | krf lpa I kcw t<a I râ
aient acheten quelque c
ru{.".uff mtrtava I
le soir il nontait

Jedz)a I rr'u.. ll

lt

hose,

ml

I tu nrdlu ll
tous les j our.s

î'atu lrni ll

t deni I I hiver

t
rl

un I our

de fi:uit i1; 1e:'por:tait

ae lrrytJa ll se

de fr'ùit s i
lf ru pu.'tuu, I

non

r.wlr.! |
quelqurun
cw'a rr ka ll
au rnanché.
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Texte 5

t<e s i l.;6 I r.tr tËt e I lna*t re ll 'nr.u tviJarvâ'
que nous étions contentes nous autres quand nous voljonr

ar I lva I t i ,, r '0" ll nâ dulnuu, I ae ga' rrt.i ll

anriver 1es sol-dats ils nous donnaient des galettes
de tJlkurtatall " 'pt ll arrural oyrrmrJu ll

et puis alor:s ils donmaient

des fois iIs requis itionna ient 1técole la nairie
xa ra! ll savr;e I nu 'p.rull ti tulall l, ri oulnavu ff

chacun sril avait une pièce i1 leur louait fa leun don'
na it

eipl [l stas;ulnavu I ae sermaneJ ll 'rïr" I ra 7 u ll
et puis il-s stationnaient des semaines quinze jours

de chocolat
de I kcw ll resxiz isJulnavu

me I i 'ryn ll '..u
avec les mulets crétait
ke palsava l[ a" lr"n
qui passaient des fois
I tâ | r<il tËt e3 | I nawt re
si contentes nous autre

It esrrcrall ra merri ll

ae ,!fJa'.y." I oe lHcw 
I

des chasseuns des fois
dËrâtarriJa ll 'u I sr rjË | :

de l-rinfanterie mais nous étionr
de parltu Irulreg

s de parler avec ces
I surraa l[

soldats
rîrtËte.; laurrr.i I sullda ['ne.u I'tâ llb ra ve tl
contentes de ces soldats qui étaient si gentils
kËltavu I tuldZ u ll " dyrlmlju | 'ty tu lpu;ull
ils chantaient toujouns et ils dor:naient sur la pailJ.e :

rpt I avr.iË loersrfoej I kulnl;erej ll " rutJË I
puis i1s avaient de 3rânf,s5 cuisinières et. ils faisaient
tu, dUna I altt ll attr.u I trtpeltava I ner ta lsupa ll
Ie dinen ici alors ils tnonpétaient poun 1a soupe



e I nawt re I r., rl.;Ë I

et nous autnes nous counnions

# t<e mâldSuvu lf " srr;Ë
ce qutils nangaient et nous

de rreJ ll
des nois
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ll p".urnu I lve.;re

pour alIen voir

xu ltât e3 | lkuma

contentes comme

lvltu

vit e

I

ét ion s



alturall Injere 
I

a1or.s il y' en avaât
kcwka're ll u y

quelque chose ou une

" nË kiltuuu

p er lbe

poun bo

266,

ke nt dulnavu I tr'07 u I

qui nous donnaient touj ours
rpi ll , yna sa I teta ll
poûne pu une galette et

I a esltcr3e I "Ë
ils nous racontaient des histoines i1s

p"ltuf delrirell ar<ej I surrd.all '*., lb.ave
péter de rire ces soldats i1s étaient gentils rnais

tu ratirsasll derkcw I arvjd I'trt"[ rr'pÈ lë rsâxeff

ittles ia ti gullr-lâLs fois i1s avaient tous t-es pieds en sang

de rsrclsurr.ye ll rr iur;Ël lfa;." I oe lmartJi

des gnos souliers il-s leur faisaient faine des marches

telriuteJll l tal;6 I rum i Inu I o" Indsu rr.'i ll
tennibles ils Ies faisaient marcher de Nice ici
a kastalye ll tu ';6 I t<yne rta pa ll
à, 6stagnie:rs i1s ne faisaient qurune étape
e lkrrur I lvavu I art<ill '.'u Irutirsus ll
et quand i1s arr:ivaient ici ils étaient fatigués
lpcwt^e sulldasll " '.,i ..u | 'p.."r"f 'nu I loaisa 

I

soldats iI nry avait pnesque pas dteau
*."11 r3e.u I 'ol v"|tvnu piltJtnul rru.ruf rau.js,

ire i1 y avait juste une petite sounce dreau

pauvr es

lgaJ re rsal re ll *" t<ure I t I ra rvaw ll ri piltgï I ''v* ll
peu Peu qui quand 1es chevaux les petits nulets

+at iË I

nous faisai'
nt

ll '' " [ :

;'alyj! I t".;tu"*'svll" x"1"{n"'.u I irur'Ë 1;

avaient tous bu et iI fallait attendne un moment

re lraJp artlveselllmu | 13..u

que lteau annive mais il y
I rn rv 

I ' *lnulp er rbewrel

avait plus dreau poun boire
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Texte 6

perlke I t, xrriltaf oe;l+ertulegzistlavall me I tti 
I

parce que le comité des fêtes existe rnais i1s lton
reursantlza ll e rtrezt I ke tsi I a'.a ll ru tumtrt"l'
néorganisé et je crois que i1 y a ensemble 1e comité
mê I ,u*'r.tzôl.oe lt."n""ll
lv?c 1a maj,son des jeunes

ungan lza lr3 I o" j 't esta ll urgan i za lrâ | 4".,1 lo 1 væke

i1s or.ganisenont des fêtes ils organiseront des jeux
I'u I per ru mu ''Ëll luur I p" l,t."l 'btI tsg lx" 'ui I

rnais pour 1e moment je ne sais pas très bien ce qutils v,_

urganitza ll ulrtl[ tu vtlt ula Z, .eslt.tn I airp..'"u ll
organr-ser ici le village est trop dispersé
urrrJ I ocwrvarl[ 'î.r".3 l,pu ll 'â I'trt..i I
ceux du Van ne nonteront pas il-s ont toutes
reJ kumudirtalvursyca ll ortâ I'ug I dî kusrta ll
1es commodités voulues aussi bien drun côté çlue

ke de ttawtre ll lsî tsubrel ta lrutal pr6st rp"r" ll
gue de L tautne i1s sont sur la I noute principale
tanrots I r urttll " rurxarll de ktir.1Ëte ll ë!.'u I rpu I

tandis qu I ici :et 1g car: des cI s il nren a pas

tu rPrâ11 parreJse I x. ! ro7 u

beaucoup il paxralt que un joun

per rkïze I 'tt lrr.?'ll urlu.u ll rkat.Elnalvete ll rrire
pouu. quinze cents francs alons quatre navettes quinze

entl-

tl a marltfa I
il a nanché
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r.Ë I rrrf ll es rpu ll ai rg.ï | .urp'. ll
cents fnancs ce nrest pas dtun gnand nappont
ta mel.iyre I a"ltuvu ll ,É.u I c" ltu.;l. yna ltiyu
la meilleune des choses crétait de faine une ligne
dllre ta I pe. urp."tniilue. ga;lr-cw ll oilrerta ll lrËru
dinecte pan Ispnernont vers Gairaut directe sans

pas sen

ti 'a1é

palsa I per ruirlr". ll
pan t ôlomans
luilpa 

I s

1es gens ne vont pas
lvTte I lsÏrel r.i tulmetre
ving cinq kilonètres

e lperdre lo" aulo ll lfu3."
e perdne faire
ll 'tu lla"r lkntrrmetre l ae

ça fait dix kilomètnes de

maj

p 1us



Texte 7
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I '"e I ra rmetra I aur'i ll
iLs vont la mettre en haut

p en ta lmuska I a" t "* I I lvje... ll
poun 1a mouche de lrolivier

turtT lds"t. ltu r.îrt':c ru ll
ils Ie font sous Ie contnôle

t. asrit<yt rtyralla I ru.u I ti1a""Ëtaa ll
ltagniculture alors i1s ont denandé

ta rbcrna I o â' sâldi ll 'ai I ru ri lmetu I 'ou il
1a bonne dtinçenàie i1 dit qurils ne l_a mettent pas

pertke I Ju'pu t oe p.es';ill r" djalmetre I '

padce quril nry a pas de pnession les dianètre,
de kanatlzarsjï.l aktyreru ll es rtrcwl nirtfTll ...
des canalisations actuelles est trop petit
lilRu.ltu I dn p.rutzwaralmËte llfagre...ll a"lret."l
ils ont panlé de faine provisoir"ement de nettre
yna tvûna ll a; uarsT I de rett..lo . eJztsrtâ | alr.i ll
une vanne au bassin de réserve existant ici
iw kar'tju ll î ramirjil ynu ,ptpu | " ae rmâ'tJr 

I
au quartien un camion une ponpe et des rnarlches i

ke lmâku ll lr<cw lurgani tza lf v"' I'Hlpala cwsi tr..;ari 
I

qui manquent il faut organiser une équipe drauxiliaires
pTlpJ" ll 'u"luurp"l.u I r.,urrtva I ru pîlpJe I
pompiers il faut espéren qurarrive 1e, pomp aer'.
de ln lsa ll
de Nice
la lbwata I ll"t.u
1a boite à lettnes
a r gurâr<a rm6 ll
à 1t ernbradchement

la py lver I za lr;f, ll
la pulvé::isation
dcw m ln lslt era I de

du ninistène de
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ke st lmetu | Ë .ulpr. I 'r" I ta preferttyra ll
qurils se mettent en nappor.t avec la pr,éfectune
e tu kîlsei lolenetrurefl perrr."ff si :alkt I r, lrâ
et le conseil génénal pance que si ici i1s ne Ie
lpall cwtumattkalmË [ ta pruagrls.iî [ lua.1 ,u ll
pas automatiquernent 1a prodriction baisse
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Texte ' 8,

r.,1 e.u I yn. lbwcna I lvj efall ke ru tsera I mf ttava ll
iJ. y avait une bonne vieille qui 1e soin nontait

"3u.t;ulguvô}|u"ntJ" I u m I .;ed 7 e I I nqætJe ll yl nura I

s t enivr6lt venait à ninuit une heure
dcw martlI u'rill atlke oe rkcw ll "Ërti" I kartal
du matin ici eIle dit que des fois elle sentait
karta lae rxuuufl raî J ra tJimtlnejatf arprefl ru rr.rwf

tornber des choses dans la cherninée apr"ès 1e ôoup
dalpre ll le.u I 'aït." I t u. lmari ll ke bareloTavu ll
drapnès crétait dans l- ranrnoire quliJ-s nemuaient
tremultava rtuta ll atytmava I t, tlyr" [l 'ru I

elle tnemblait toute et}e all_urnait la lumière mais
alv;e I t, tulrê lulcrr ll atvâ | kalgese I -a,tylma ll
el1e avait la lampe à huile avant qurelle ait a11uné
bareldS avaf lply ll re amerts;a I ru ru'rË tt
ça ne bougeai.t plus elre'ndite ig.,rit " 1. t"*p.
kumëlsava I lr"j I a uare'oz u ll ril tava I

et ça recommençdit encore à nemuen elle r:acontait
Itlou I k î I lcwll rsuure lra rkw"re loe r<urnirJf; ll
aussi qurune fois sur La colline de r 6::niglion
sl reynlls.iË | tt f rutaltîll e n lmaskeff e rarnga tles farfacLetsse réunissaientwet les sorciènes et la ligue
de lf râ l ru lrf; ll u 

" 
uæa l vu l tavu I avn: lrwc ra I

des fi:ancs maçons alons ils vol_aient dtune colline
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se ltawtre ll "ê' 
tutuuu I a" rrutaltt ll

à lrautre ils nessemblaient à des farfadèts
alv.;Ë | o"'tyr" ll alylgavu I a" ra mylztra ll
i1s avaient des lumières i1s jouaient de 1a rnusique
arv;â | rirtlf rejf atvjâ lae târurr lt
ils avaient le fifre ils avaient des tambouns

e se rêyn i lsJË I aàz uu,f by,)iô ll vnu'r", rl

Iet ils se réunissaient rnangeaient buvaient une fois
I

anavu | .oluuI tu rallil[allr.u I tu lmestref "z alna
iLs allaient volen Ie raisin alors 1e maître est allé
sarldu I tu 'urlatl e ra f lvislt arilva I nu ,uâaa lrpru I

garden Ia vigne et il- a vu anriven une bande crétait
ulte3 | ruraltî ll n" alnuvu I ri ."*tuu I ru .u13fl ll
ces farfadets qui allaient lui voler le naisin
'tâ.f ptr3a ll a'e Inu I o" .aa to ll e I'd i I ru ae o urof f
ils lront prig anené là-haut et iI dit quren haut
multy. ll le., 

I 'nu lfrda ll ltrt" I a ttyrtlna ll
nalheur ils étaient une bande tous dri{0uminés
se ru tcw' r;" ll l.o+ | lr.era | 'nrËla" rrrytJe I
sun la table i1 dit quril y avait plein de fnuits
katvJe I ol"lma; llvistell uelsa3 | oe lalnane ll
qutil ntavait jamais vu peut être des baRanes

decwrrâd7"ll 'râ I 'uËlrratJe ['Ër,d,1-u l[ 'u3 Jru"nn"if
des or.anges ils ltont bien fait manger bien boire
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rpr I urp,"|ltËluus ll ne roiz I rrâl a cers! ll cwt."rtâl
puis après va-t-en ne dis rien à personne autrement

tt tylâ ll " ult"tu I lf rera I n, r{T I t a v a I I t uh a I ko ll

nous te tuons et cette femme nous contait tout ça

u lp." ll ld i ke I lrrll . u.u I t esrtr* ll rlpa;'zâ I

apnès e11e dit que quand crét6it 1tété 1es Paysans

tarlË lturs# ll pr.rt" T arviâ I 'p"* l t<e tu

faisaient le bIé parce qurils avaient peun quron le
rrlbe", ff ultu.u I rr'tJavu I alttff cwlt,anla" talgaruall
l-eur vole alor:s ils oouchaient ici autour de Ia gerbe

cwltu r I a"* rsrË ll a" rttSerull e la Inqætfe I arilva vu I

autour du blé de l- I aire et la nuit arnivaient
tl fularti ll ultura I tt1 r"re ll pe. lre lti frulaltl
fes f arfadets alors l-es homrnes poun que les farfadets
tl pttxesu lrRa ll sl me'tiË I dTernusll ru rtestalrail 

,

ne les frappent pas se mettaient à genoux la tête dans

la rsarba ll
1a gerbe
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adu I ra lladorenrl

adly I da ,aiderrt

a I guste Itaoûttt

I laJ |ll t ânel|

llaJgla rrl raiglett

a ka I na Igaulerrl
lko tlcelalt

a

I

I

I

a ks T ldë tt1 I accidentttlaklsiù "f tacEionrl
lala- rltail-ert

a lu leta ttl-ralouettett

ly I ma rtallumertl

a I ldTeb ra ttl r a1gèbnett

âtrljertltencriertt
llq eJ rtau j ourd rhui"
tâltJc;a "lranchoistt
ulrâda tt1r amùndert

a I tew ttle hameautl
Irq,"rse rtil éteinttr
u I nen ttl l anneautt

aljelattlragnelletl
I ay"* rt 1 I agneaut'
lp tdpe ttaplomb"

ap I sËtatt1 I absinthe'r
. a I rare tt le cuivrett

o l.o;tu rt1 I araignéett

a

I
I

I

I

a

I

I

a

I

I

I

a

I

I

I
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I arlpJi 'rlrergotrl
I I ar ltewttfes onteil-srl
a ry I t a rrheurterrr

I ta r I zqeJ trltongeletrl

av I lza

llawbre
I I lawbresttfes anbresrt

a r 11u s

a lyra

atJalpa

tt ha rg ne u xtt

rravisenrr

r?1 | arbnerr

!rma intenant r!

rr attraperrr



ba I la

I u ba lfs l3e rtbalancienn

lu ba la lrT ttle danseurl
I u lba le t1e baltt

lu lbabl

lu balblw
la lbaga

la balgeta
I u lbay

bal.la
lba jes
la lba la

lu balllko
lu ual lf
tu lu?te

la lba ra

la balraka
la ba I ra;a
bareldTa
lu ba lrew

lalbarka
lu lbas
lbasta

bateldra
la lbava

rr 1e crapaudrt
rr1e peti.t crapaudrt
rr 1a bague tr

rr la baguettett
rrbail rt

tr embras s er tl
rr tu embrassestl
rrla baI1e, la bott
de foinrl
ll dan s er tl

rrl-e basilictt
rrle bal-lont'
!t 1e banc rt

lrSsrpsrpente naide
rrla baraquett
rrla noncett
tlremuer lr

rr barreau It

Itla banquert
[ 1e bas tt

llasseztl
r!baptiseitt
ll l-a bave rr
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a I va - It baver tt

rrle rocher:rrlu baw

la lbatJa ttl-a bâche"
I u be ldew trboyauxrt

bel la ItbêLer:rt

lu belriw rtle rouleau de foi:
de I beta ttde l-a bouel
lulbete
lbev I

lbew

a bew lgy ttil a butt

b"lgy [i1 a but'
stja'mË "bêtement'lu besrtjari'rle bé tai 1"

eJ ll beaux ll

lu lbekerlutbek rrle becrt
lbe la rrbèL1erl

la lbestJa ttla bêtert
lbuu, llbeaurt
!|bias "en biais"la -rb iga ttpiquet de Ia meult
lu blga lrottle biganneautt

[Ie premier laitrt
Itje bois x

ItiL boitrt

Ittourner Le levierdu tneuilrl
pieux poun tenir"

1es nidell-estr
rr les bi11e s tr

tr la coIèr"erl
tr binen rl

btl;a
la lb tJa

teJ lbtJeJ

la lbl la
b I Ina
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l

la lbisa trl-a couleuvnerr
b lelsa
ta ru r r(j)a

la lb lcda
tbty
lb I ya

la lbcfa rtle copeaurl
la lbcna trl-a bonnei,
Ia bc rna Ûune borne[
lbcrJa (F)rtlopgnurr
lbcrnl. lbcrne (M)ttborgne
I u I bc rt e rrle bor.dtl
la I bcsa ttla bosserl
la lbcta

lulbcw
lu lbctJa trle rnanoeuvnerr
lbrama rriL cnierl
lu lbras ttle bnasrr
I b au u" rrgentille rl

la lbraza rtla braise'
b re I sa

lu bres
la lb r I da rrla briderl
la lbrlga ttrnietterr
brigarjajre "ga sp i I Ie ur"brlrJa ltbnilLerrr
la I b r I ka

la lbr I na

trblessertr
rr la blette'l

rr la blouse I
I bleu tl
rr bl eue It

rrLa botte rl

rrle boeuf rt

It berc en It

rr le benceaurt

rr brique n

rrle givnert

brilza rtbrisertl
I u lb rykerrla bnuyènerl
l a l b nyna rtla brune tl

lbryte tlsaletl

la Ibua [1e rotinrl
iu uulaT rtle boudinrr
bu lf a

lu bu
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rrsouff l-en (vent lrl
I f e rrle souff letrl

lu tbuy

la lb,.'lJra

uJulna
bulluna
I u buj lsî
ta I b u.,;t a

la I b u ka

-._t,_bu' la.

lu bulle
lu uul tfr
I â | b u ra

rrle buis tl

rr 1 I éboulenent tt

rrbouillonner: !t

Itel-1e bouillonnerr
rrbuis sonrt
llmoyen lt

rr la bouche tl

tltasser,t
rrle chanpignonrl
!r 1e boulonrt
trla bounre, le bour:geor
de vigne tt

rimois i ttbu lr I

lu burldlÏ "Ie boungeonrl
la lbuta tttonneaurl

tu uultt rrle boutonrr
lu bulzT rtle chahutrr
lbudTa rrbouge::
'd3i.ja "bougie"
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I
bws j "bons"Ibwcna trbonnert

lu bwlcske rtle bois!t
la lbya ttle crottinrl
lu bylale trle ruisseau rrigoletr
lu bylf e n1e buffetrl
la bylgaw trla les siverr
uyl t rtbouil-lintt

la lby ta "la bull-etl
lu lbyre ttle beurrett
la I byz a trLa bousetr

lu tUqeJ rtle fond de quelque chosett



lu daJ

dal.;a
I u da I J e

dalkcr
oloTeJ lrus ttdahgereuxrt

da lvâ rr de vant rl

dêl f aJ re trdéfainett

se delf dde 'til se défendrl
degal.;a ttgaspillen, avort er
'degrel ja [dégernentt

de I elga
de I i lga

,la dâ

ae lmâ'

despJe ltJus trespièg1ett

rr la f auxrl
I f aucherrl
rr Ia f auxrr
xd I accondtt

Itdé1éguerrt

dél-ien
rr La dentIt
rr d ema in rl

rrd even ir rl

ttdevo intt
rrje dois"
r il doibrt

rrdé chaine::tr
r!dég eler:tt

" lr a,""
r\ v r,es âi+ÈÊ,,,

develn I

delv I

lde vl
dew

detJelna
dedlel la

'de (z)bara lsa trdébannassenrr

de(z) dulb la t'dédoublertl

deze I nct{ rrdix neuf I
oe( z) t t l9a rrdéIien'l

dezmenaldTa ttdéménagertt

la I dl ga rrla d.iguetr
U; .t
'aiÊs
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a tdiga "la digue"
ke lalgI nque je diset'
I u dTd u I no le dindonneaurt
I oTt re trintérieu:r , dedansrt
d I Ina

Io iga.'
ld I ."
I ln
I r,
tt la

w rrle diablerr
a rt le coquelicot rl

ryra rrles bijoux"
tu ] "r-- gousse"
a ruJ
ke rt le d::agontl
na Itgnive (diaine)tr

rrdressertl
rr dro it e tt

a rrla douverl
lr deux rl

It donner rr

l; r're dé à coudnetr
u ttle grand dlcrr

rr il a durérr
llouvt"irtl
rr ils ouvrentrr
rrdonmi:: tt

Idé j eunenrr
rrd ign ett

rrdiren
n j e disrr
ttd i eu tt

lzena ttl-a dizainetl
u

al
ad
a1
a

,l
at
a"l
d re
at
uJ

t ln
ud
,l

dy

yr I

q(er

yr I

di
à j."
dcn

c* |

diw

dwc

dra
d re
sa

tJu
dug

a

yla
dvg
l au

bt
rb,

ml



iloq*jrtdeuilrt
ldqærbe tr iL ouvretl

3 uri r(l!r.
Suyrln I

I Èldeks
t ËrdretJ
s 6ldq..r"
s ef a'ga
lËlgcni
I ËlgraJs
GlgraJsl
egz lslta
I ëlk I yma

lela

3le lva

ÊurtJlat<(e)
Ëma ne I ga,

ËnlqeJe
épermelable
s Êp lylm a

Ërcw lma

Ërlwcla
s Ëvu I la

trivrerr
rr av eug 1é rl

[]- | indextr
Itl I endnoit tl

rr i1 s I endorttt
It s I enfangentt
rrl l agoniert
tr1Iengnaisrt
rr j I engnaisse It

rrexisterrr
[1] enclunerr
Ite1letr
lr eô 1ev en tt

rl ivr e ll

rr emnancher tl

tr i1 ennuigrt
It impenméab1e
rr s I enplumertr

rr enrhumer It

rlil enroulert
tt s t envolerll

ldqerb i

ldqcerm I

j I ouvrett
It je dorstt

I eslf wcrs

eslka lu
eslkina

s k I I va

sklalva
eslklips
eslkc la
eskcrfa
eskcrsa

skralza
slt<ur"tJa

eslkyra
slkqæpe

eslp ina
s I t a kaes'take
esltala
u"lt"lu
esltela

esltcw
de I stJ rj e

.rr1I ef fontrt

!11réchel1ett
tt 1 | échiae , 1e dos It

tt es quiv en tt

tr écl-one tt

rrlléclipserr
rrlrécolert

rrla peau de Ia gnain,
1t écorcetttr11éconcetl

rr écra s er tt

rr l-e raccour:cirt
rr 1 | écunert
It i1 cr:acherl
rrf I épinetr
It il attache rl
rrLe lacet ( soul-ier) rl

1t étaintl
rrl r étoiler
rrla petite btche"
trje suisrr
rrdes his toire s "



I estrë
I est ra

I
ezbel.l

ezga I ra

ezlgaru

, pË trle tnépied't
I d l.ie "1?étnange::"

rr i1 est beaurt
ldéchinen 

, abi-
merll
It ils déchinenttt
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rr i1 est neuf tr

rril est b:r is étt

rrévaserll

I
ezncw

Iezrute
ezval za

I era

d I e rba
I ea,r.

la f alb'a,

la lf ada
lf ad.
ke lf ag I

lu lf a;
la lfa;a
ta l.;6

f a l3'es

lu fal lcw

lfu;r.e
lf a I u r I

ta 1Ë

la lfame

la f a I r I na

la f a lsd

e

IiI étaitrt
rrde l-nherberl

rrils étaienttt
leste ll l- I es ttt

F
rr la f èverr

rrla féerl
rrfaderl

t'que j e fasserl
[1e fandeau,1e
rrla fêlurerl
I'r'19u5 f6i5pe65't
"!r, Fai:ais "
It Ie hanicotrr
rr f aine tl

,, Fai: le luri ,'

!r la f aimrt
rr la faimrr
rr 1a farinerl
rr la façonrr

la lf ava
I
faw

la !awta
lf ea

ila' lfeda

f el la
ré

rt La f èvetr

" ju frir'
It la fautetl

!rféefl

rr la bnebi s rr

rr f ê1e:: rt

" rroq5 fârsonsit

ta lfêta
la felnestra
lu f elnu j
f elra
I u f el ral re
lo f el r lgu la

la tf es

rr la fentert
rr la f enêtrerr

rr le f enouiltl
It f errer tt

rrle f enrail-leurtt
rr 1e. thymrr

rrla fois tr



f evrilJe
I u lf edTe
lfeble
la lfebre

lu lf e le
lu lf eme
Ifes
si f I lda

I u lf i f rerfiia
la -lf loa

- .t-tl r:!,'
la i I lovra

-.1.t1'lt trIa
f ll-t a

lu f ille
ta lT
f I lta
lu lf lte
ty lf lw

la lf lu
f lu lta
la lf lyta

la lfcsa

lu rf ra.;

la llmza
la lfrema

f re I na

frelta

rr f évniertl
lt le foiett
rr fa ibl eIt
tt Ia f ièvnert
rr 1e f ieltr
Û le f umient.
rrvous faites
rrse f ientl
Itle f ifnert
"fi11e"
rr la f iguettI'filleuLrl
rr 1a f igurerl
" fi 11eule"
It f ilerrr
trle fil de I
langue rr
rr 1a f intt
lllouertt
rr le loyerrt
rrle fil-fils
rr 1a f leur tl

rr f lottertl
rtla flttett
rrLa fossett
rr le fnên erl

rrla phraserl
rr la f emnert

freinerrr
rr fr:otterrt

la lf reza
ta lfrltJa
la lfrisa
la lfrytfa
tu +ryltJJe
| +iàe
lfddre

û'oy
tu 'rûte
lu tf ,.
la lfurma

la furltJ
yna f u

là lfudTe

f we lta
I u lf wete

ta lwd
wc le

fwcre
I a f ylgala
tu 'ff , rrr

f y lma

ILr lf yrbu
lu lf yte
lu fylziw
la lfqceJa

leJ lfqejeJ

lfqæke
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rrla fnaiserl
rrla fricherr
tt la fltonc e tt

tt le fruittt
rt,l-e fruitiertt
rr i1 fondrr
tt fondre tr

r? fondu tt

rrl-a lie r le fondrl
r!1e fourrr
rr l-a fornte tt

ina rrfa fourchette[
I seta ttune petite fossert

tt 1a f ougèrerr
trfouet t er rl

It 1e fouetrl
ri la fontainerl
x foutr
trdehors , extérieurrl
rr la cheminéerr

ï yr" " l"a f unéet'
tl fume::rl t
rrle mauvais j oueur
fourbe tt

rrle fûtrr
rrle fusilrr
rrla fiuil1err
les feuilles

rt le f euttlu



la lgabJa trla cagerr

I u lg aJ rtle geaill
I gu J ttg.itt

la gal;cla Il ranpoulerr

la lgajsa n1a gesserl

galullada ltnom de vacherl
ga I la rrfdconder la poui
I u ga lâ lsJer'1réglantienrt

I u lgâ trle gantrr

I a lgâba trla jamberl

I u lgâke

la lga ra

la lga rba

la lgarda

I u lga r I

gaslpa
g aslta
I u lgaw

la lgawta

la lgawtJa

la lgera

lu gertJe
ta slrld
tulglâ
lu lglar
la'lgirna

rr le ganttt
rr 1a gare rl

It 1a gerbetl
rr la ganderl

le ratrl
ttcreuser un trou(poule)It
Itabtrner . dénicher
fâter"
rrle coqtr
" 1a j ouerr
rr 1a gauche rt

rr la guerretl
tt 1e bùg leuxrr
rr 1e quignonrl
rrle gland!l
rr 1e glasrr
rr Ia gignerr

a lglasa rrla glacetr
a lgleja rtltég1ise't

ll lsa trglisserrt

gcb u ttéc1oppétr

u lgc j . 
ttle goitrert

a lgcJ a rtla femme goltr"eu
sett

a lgcrdTa rrra gongert

a Igruna rgrainerl

ra s llgrastt

u Igauuu rrle gr:avienrl
u tg aun rrla cl-aiett
re l;u rtgermertl

greja rriJ- germe"

u I g aÉn rr 1e germetl

a lore la rtla sr.êlert- ro ri\, Fa"
a tgricta/ J 'ila griotteu
grlja i1 grillerl
r i l.;a trgrillertl

I

I

I

I
I

I
s

I

I

o

I

I

I

I

I

lgrcs

lu lgrupe

lu lguf re
tll ta

lgû+ ta

la lguta

lu gulzJe
Ialgwcrba:
la lgwc rga
lu lgyste
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It gros ll

tr le noeud rr

rr 1e gouf frerr
tt gonf lenrr

i1 gonfl-ert
It la goutterl
rr Ie gosierrr
rrla conbeillett
rrla gouttièrerl
u goôt "



ll
Ili

tl

lbuku

la

le I t ra

irllubaclr
rl tlIel'

1r i1letnér

à huilerl
ucâ1int'
rr calc u lentr
ll calne tr
r?Ie calvairerl
rrle chientr
rrla chiennert

rr l"a chèvrerr
rr borlc , cabr irl

rr chaqu e tt

Ichaisert
nle cadnert
rrdéfé quer^tr

I genièvre tt

rr la caillerr
Icaillenrr
"1e cai l" 1oÊrltrlait caillé,
cah ierrl
rrcaissett
t'la caissontt
rl l-a ca 1e tt

rrtombeÈ, 4escen-
dne tl
tr il- descendrl
rrtype de lampe

la lkab ra

lu kalbrT
lkada

la kald;era
I u lkadre

kalga
lu lka.,;

ta lka;a

- kal;a
1u kar jo
lu kal.;e
la lka.; sa

tu kaljsf
la lkala

kalla
lkala

lu kaltË
kaltî
katkylla
I k" lr.lu kallvere
lu tkâ

la I kala
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ta lkâua

la kâldela
la kâl pa na
.rla'paja
lu lkSpe

Itu

lu
lu

la

lu
la

ti
ti

*âltyr rtle chanteurtt
ka |mi nle cheminl

I k"n" rtle roseaurgaulerla
can ell

Ikap (e) r'le capt'
lkuPu "la cherninée du toi

IkaPe rtles coins (du drap)
lkup." ttles câppestt

ka lpi trchou f arç irl
'ku a ,r 1e car'
ka lra ,rca*én
ka r ldi n1e chardonrt
I kare r1e p::essoirtt

r I ga trchargerrt

J ka lrcteJ'r!1es canottesrr
I sa, rrchassertt

lu

lu
lu
lu
lû

a

( la j ambe"
rtla chandeflerr
rr la clocherl
rr 1a campagne tt

tt 1e champrt
I chant er rl

le



I ka sa rr i1 chas s etl

I a I ka sa rr 1a lodchetl
la lkata ttfa chatterr
I I lkate trles chatstr
la ka ltJera [la chattièrerl
ka ltcrze rrquatonzetl
lkatre rr quatre rr

I u t<a I tt rtle chatonrl
,wla 'kava trfa chosetl

I u ka lvan ttle chevaltt
kaw

kea lge

kelf ag i

rl l equel tl

qutil ait
rrque j e fasserr

tt quitt en tl

tr c 1a i:lrt

ke lf age-. Itqutil fasseI
I u k^i I sil ttIe pinson"
la kîlzena ttqùinzainet'

la I k lna trgrosse grive[
kilta
tklar
lalklasa rtla classetl
le k la lvewrle clourl
la I k law trl-a clef û

ta xtil;ëta lla clientell '

ll ,flltl,l , "la,:loison"lu kl y rmasklerrla crénai11èré
lulklnraÈre "le cloî tre"lu kywlmaskle tr -:-
lklysu
I kôta

rr e11es gloussenttl
It i1 comptert

lu lkcdu rrle cailloutr
la. lkBka rtplat en terrert

la lkcfa

I a I kc ka

lktpu

la lkcrna

lu \k"*

kcwlfa
kr ooalna

2e5

l-r la cosserr
rr la bullerr
ttil coupett
tl 1a corne rl

rr 1e couprr
rr chauf f er t'rril faut al lerrl

.rr châtrerrr
rrcnoirett
Itcrierlt
rr i1 crig rl

ll cruell
It crulr

I u kcw I f adTettchauffagett
kcw I kyna ttquelqu t unert

kcwlsa tttaura" le loin "
lu kcwlsad5e ttcorsagetl

I u I kra nu ttcrânert
Ila kre tt l-a cnaiert

la kre j lsësattle cnessintt
krelsta
Ikre.lre

krilda
lkr ldu

lu lkr ite rrle criit
I u lkrcw rr corb eau rl

la I krupa rtla crouperl
la lkrus trla croix"
la lkrusta ttla cnotterr

'I kryda
lkryte
la I kua lrla queuett

lu lkude rtLe coude

lu kulgyw ttle coucoutl



la kuli ' na

ta I ku; f a

lu ku jlf yr
ku I la

la lkiba

kilta
li kivyl lsJi
lu ku l1e

lu lkule

lu lkurne
lkurta
lkurte
lkuru

lu t<ulti
sl kultJa
la lkwana

la I kwala
l1
kweJ re

la kwinll".u
la lkwc la

lkwcr
kw)s

kylberte
lbylta
Ite

rr 1a cuisinerr
rr la coif f ett
rr le coiffeurrr
coule:rtl

rr l-a comb etr

rr c ompter rl

serie, outillrr
* l" coin tt

rr la faltagert
rrcouitiirr
lr c ourt ll
It ils counentrt
rr Ie cotonrr
rr s e coucherrl
tt f a cotnnett
rrfa couvéerr
It cuire tl

2A6

lu lkype ttla pantie nonde

du chapeautt

lu kylra Ie curétt
lkq e.|e ttil cre'uill-e rl

;
ta I rqè.; sa rrla cuisserl
I u I kt1ær rtlë cuirrt

tr c uite rl

trles convulsionsrt s i lkqærbe t'se courbertt
[ ].e coin (nenui- ItqætJe

I u kq I v re rt le cuivrerr

rrla cuis inièretl
rr 1a colline ,la rnon-
tagne en génér'alrt
ll le coeurrl
"le bidon"t'qri tt

rr 1e couvert rl

rl culbut er rl

rr culte rr

rrla culturerl

lu
luky

lu
ky
tk,

la ky I ltyna



L

lcw lda

lcw I ra

247.

rLouer"
rr Labourer It

marèrr
It lundirl

la I labra ttla machoire in- llu ' t.; 'la 1oi,férieure'r Illu.ld" [1.i6"rr lltesta rtrapiderr

la llajre rtltarairetr lt.r.'lr* .r.1e,pounon[
| 'rjeage rril litrrllu.; r" 'ril- laissett lr""lrt;.t1- rLe litfl

I tu;t" rtfaidt, llu I t;eaje nfiège[
lu I la ke trle lactt I t, , t iU.u ',1a l-inerl
la llama rtla lametr lta lttgu ,'1a liguer
la llana rtla lainer' lt, tt|rd ,,1e citnonrl
1 u la I pI rrle J-apinrr I tu t i l1u n1a lignerl
llar-ke 

'r large , généreux't lt, tt i, r1e lysrl
lu llarte trle 1ard,1e go."" ll, ittt.u r1e litrerr
ta I tata rIe piquet centnall I tôke lr.lgï. laniènede la meule de foin'r ra I rôdza I 

"'ta-'anae
| ._ .__.r_ ldu fouet

la lva

lalvarlu
I lawda

la I lawaa ttla lauzett
lu llatJe ttl-e laittt
la la ltJygatrla Laitue't
lu lleke rtle gournandrr

lu leklt ur 'tlecteur,rt
la I lâda rtla lentett
la ll69a rtla languerr

la I let ra rrLa Lett::erl
le lva

la lleza trle tnalneau à
foinrrla I lebre trle 1ièvrert

rr lavEr rr

r! il-s laventrl
rril loue ( l-ouange ) tt

ll l everll

I u lcw lrje. law lrJerrle 1au-
lu I lupe ,,1" toun,, 

oi"o

la llwcna IIa flaque, la

v

l y l l ym e rt la l-umi èrett
la I I yna [la lunerr
I lyze rrluiretl
I lyal. rtil brille'! imperson-
ru I rqceke rrle lieurr 

nel

rq6 
II l.4*Jr" J " totn''



ma ldyr rmûrll

I u ma I gaw rtla piohhett
IruJ lrmai , encorelt
lalmaja trle tnicotrr
Ima.,1g re lnaigrett
la lmaj ra rrla liert
la lmaj re rtla nèrett
ru I k"n rr meurt:: ie rr

lalmala rtla mallerl
mall? ll nal in tl

I u ma I lt " le maf ronrt

lu matlyr rtle rnafheunrt
rr la maintl
It manquer tl

I j e manquert

I a lmâ za trla génissert
,l'a lmâtJa rtla mancherl

mâldla . 
tt manger ll

nâl dlav I tt je mangeaistt
la lmar rtla merrt

lu marlka ttmanchÉtt
Imars

la lmartu la rrla nartne
I u ma I rû rr le marronrr

la lmartJa rrla narchetl

marltJa
la lma sa

I a lma s ka

lu lmaskle

la lma st ra
lu malsû

lu matallas
lu malt'Y

la lmava

lu lmaw

la lmawna

la lmawta

lu medelsT

Ia mel3yra
la mel leta
la mel I lsa
lu mel lt
I u I mËd re
lalmêta
relna
lu menr4 i lz je
lu lmes

la I mesa

la lmetJa

tmekre
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ttmarcherlr

lll-a massett
tr fa sorcièret'
trle rnâlerl
rrle pétrintt
It maçon tl

rr le matelas rl

[]-e natintr
tll-a nauvett
rle maltt
ll Ia manne ll

rr 1e nortier ,maçonneri
rt le hédecintt
rtla meilleurerl
rrl l onelettert
11la nélissetr
rtle mel-onrr

rr cadet rr

rr 1a nentherr
rrmene:: , conduire tt

rrle rnenuis iertt
rr Ie moi s tr

rr la nessert
tr la mêche rr

rrmencred i tr

la lmâ

mâlka
lmâk i

ll maras tt



I u lme le
la lme rda

I u lme r I u

lu lmestre

lu m€w

lmila

lu miltâ
I u lm lw

m I I za

I u lmcb I e

lu lmcrs

lu lmcte

la lmu f a

s I lmu ka

lmu la

I u lmu le

lu mulll
lu mul lf
mu lu lna

mu

la I mura

lu lmure

mu I r I

[ ]-e mé1èzert
[ la nerderl
tt 1e merlerr
tt le ma ître rl

It 1e mieltt
It mi 11e It

tt le milieutt
t'1e mientl
tt mi s erll
le meublerr

ll l-e mors It

rr 1e mot rr

tt la nousse"
tt il- se moucherr
It il moulerl
[ le moule rr

tt f e noulinrl
rle tasrr
rt f aine des meules
rtmont'

tt 1a rntrett
t'1e museaurr
llmour irtt

I a I mu sa

la lmuta

lu mrl ti
lmuze

ll mu lt feta
ml.Jc la
lmwcle

lu lmwcr

lmwc rd re

la lmwc s t ra
lmyd a

la lmy la

la mylra ja
lu lmyte

lulmyw

a lmq e;

rr Ia mous serr

lt l-a moue tl

rt le moutonrr
It traire tl

itla pince à feutl
Itno 11e rr

llnoult

tt 19 nort tt

rrmo:adrert

ir la montrerr
It muett e rr

rt la mulerr
tt la murailletr
tt le nuettt
tt 1e mul- et rr

tt à tremperrt



Ilu naJ

Inajse
na Inavè
la Inapa

la I na ra

I u na r I vew
alu nas

la nalveta
s i ne lga

Inegre
lnete

nelva
la Inew

la Ineb la

lu Inepe

lu.lnerfe
la Injera

la n I ldaja

lu In I f e

lulnlw
lu Incr
Incn

lu nu lgJe

'nu
'nuDre

lu Inute

rrbas s inrl

tt naitnerr
rr af l-ons tt
rt 1a nappe "
rr la naninert
rt la morvert
It 1e neztl
Û Ia navette tl

rr se noyentt
rr no inrl
rrpnopre 

r net rt

Ûneiger'l
rr la neiget'
rrle nuagetr
[ Ie neveutl
rr 1e nerf tl

tt la pucerr
rr la nichéerl
rr la earotte
trle nidrl
rr le nordrl
tl neuf rr

rr le noyenrl
rlnonll
rr nombre rt

rr 1e noeudrr

29o

la Inyka trla nuquett

la lnwcs a ttla nocett

ltwc st ra ttnôtrert

I u 
I 

nq e, 'nq e; ,'nwe.lrhw)j 'tla noixrl
la InqcetJartla. nuitrt
InqætJu la [1a chouetterr



rroeuf en p1âtre poun
pondne It
rrmiaule::tl

291

inciter les poules àlu l1a le

trr c w l,1u

I lcli rlrhuilerr
I lcr I e ,tpassage entlre deux semigrl
d I cw 'td.es oeuf s rl

I cwldur ttltodeurtt
I cwllîva rlroliverr
de j cwl I ive.,i tdes olivesrl
deJ cw I I lv je trdes oLiviensrt

{I cwp i1 i trpignon (maison)'r
cwtumat i ka lmâ Itautomatiquementtl

cl{t uma lt i ke rrautomatiquetr

cwtulna
cwltur

[!'ega inertt
lr autourrl



I u lpad re trle père , religieuxt'
pa I ga rrpayertt

la lpaja ttla paille't
la paljasa rrla pailLasserl
lu pal3e ttLa meule de foin
la pal jera ttla grangert

I u lpaJ re [1e pèrett

lu paJlzâ rtle paysantt

la paJ lzana ttla paysannerr
lu oa'is "le pavs'l
la 'l pa la ttfa 'pêllert

lu pa I la; palais"
lpa le ttpâIet'

leJ lpa le j trles pellestt
lu pal l;e "1e palier'l
I u pâ rtle paintr
lu oà ltaï rtf e rêverlt; iË|i,uf Iu "t. pantou/ft-e"
pulnu

la pa lrew

parl.,1"

lu parlla
lu lpas

paltu
la pa s l.;i,
pasjulna
purlta
la lpasta

rressuyerrl

tt Ia painetr
ttaussi, également ,
pane i l lementrr
It 1e panler , l-a ùan
guett

rr 1e pas rr

rrfiltnerrpasserrr
pa ls lw rtla passio
opas sionnertt
rrpétrirrt

't la pâtett

lulpastre
la lpata

la paltat
lu palvo
la lpawta'

elb ra
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It 1e bergerrl
rr la patteIt
rr la ponme de terr'
tr le pavottt
tt la bouetr
rr poivrertt

tr le poivrierrr
tr 1e poivrontt

"le péchérr(religi,
rr pe lertt
rr le poilr'
1a pelissett

-tt Ia pelottett I

trIe piedtt I

tt pendant tt

rt le pendant d I one:
11el

rr i1s pendentrl
rt la penterl
t'1a peinert
tt pe iner tt

rr la punitiontt
It 1a poinert

'r j abot ( volaill-e )'l
rrle poidsrl
t'1a pêche ( fnuit ) rl

tt cas s er , pét en tt

lu peb rilJe
lu pelbrt
lu pelka
p"l lu
I u lpe le
la lpelisa
la pellcta
tulpË
pe'de
t u pëlaT
p6ldwc I u

la lpËta

la lpena

pelna
la pen I slJY
la lpera

'l u perlle
tu les
lulpeslge
pultu



la pel i ls;i "la pétitionit
lu lpew trle poutl

lu pewl;us peuljus [le pouil
. L euxrlpetza trpesent!

lu pedTun lje rtle pigeonnien
lu lpeJ trle poissonrr
la lpesa trla piècerl
I a I p ew rt Ia peautl

lu lpJetJe 'r1a poitrinerl
Iu lpjedTe ttle piège"
p I lJa rtpnendrerl
lp lJes rrtu prendsrl
lPi I trje prendsrt
p I I ka trbattne, firappenrl
I u lp I ke rtle picrt
tu p t lfÛ rrtype de clochet

t eltlu lpT rrle pinrt
la lp îya rrle peignett
(s l) p I lJu trse peignertt
p I l,pada rtpeignéert

la p i lyata []-a narmiterr
lu p l1a ltew trla prè1ert
la p I llea trla pinè6srr
lu pllyi rtle pignontl
plslta r?pilenrtasser

la terrerr
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lu plwttX,pi ullf "le petit
pois I'

lilli I'pçtit (adj.)"
i u p lt lJf, ttenfant,petitrl
lu pldlli rtle pigeontr
ru p rât'.t" "TTËi!"Rlantée de

I u p lât lJSe "le plancherrt
la lplâna

lulplas
[ 1a pâainetl

rrla dé l ivrett
la lplasa trla placert
lu lp late rIe platrl
ple,!ga rr pl ierrt
p lcw ke ldTa .rtfaine des

la lp lya rtl raiguille
nei eto:
de pii.

la lp lyma rrla plumert
a I pluoe i a rrla oluie"lu ^'pbté trle 'pe1"

la tpcw rrla peurrr

la lpctJa ttla pochetl
lu lprate 1e pr"!rr

prelga rr pr i enrt

p remaJ I rër 1e) 
rrprécocert

pre I sa trpresserrnepassertt

lu lpreJre rrpnêtrett

t u prTltà trle pnintempstl
pruvl lzcrl ttpnovisoirett



la prutJel
la lpryna

la lpua

prldu
de lpufe

lu puJlzî
la lpula

tu pul tf;
. l.wlu pu
;u^, pT lt ew
'DUdeia loit Iupîloy'
la lp uma

lu lpu.1e

lu pulle
Pu l.fy

la lpurpa

lu lpurpre

lu lpurs

la lpusa

la pulseta
lu pusl je
lu pulsi
lu pu ltJe

la pwa I lada

sJt agnoces s iontr
rr la pnunert
tt La taillet'
rrPouvoit"rr

[des dettes tr

rpoisonrl
rrla pouletl
It 1e pous sinrt
tt Ia pomme tt
rl r étaifi
rr e 11e pondtrn}a pointerr
tt pondurr
rrla paume (main)
rr 1e poingrl
rrpoignet It

Itpiqué r
rr la pulpe tt

rr la renonculerl
[ ]-e puit sIt
rr le seinrt
rr 1a pous setterl
rr 1a poussiènerl

lu 'pwôtelpwcd I

lpwcdu

lu lpwcre

la lpwcrta

la lpwcsta

py

lu pylas
.ts t' Py.ne
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"J-e pont"
rr j e peuxrt
tr i1s peuventtt
tr le poireautl

rr 1a porte rr

[ 1a posterl
rr plus rl

Itle langerl
tr i1 se piquetr

rr 1e ooup de coudert
rl le potiertl
rr la poê1éerl



I a I ra sa

la rasl k lcJ rattla naclunetr

la lraba

I u ra lbo

la lraka
lra ku

I u râpa lJ yr
la I ra ma

lrasp i

lraspu

la lrata
lu ralt;e
(s I ) ralza
I ruau

ll le navetrr
rr le rabot rl

trle marc de nai-
s inrl
It ils vomissenttt
tt le rempailleurrr
rr la rame pour sou

tenin les fleurstr
It la :1ace

rt je râpetr .

tr i1s rêpentrl
tr la raterl
Itle piège à rattt
tt se rasertt .

rr i1 raserl

rr rai s onn er rr

lr avargtt
rr réenc erc lertt
tl f' Clcr ir. è ltl

rr le sillont'
tt né gl enrl

reve::dirrl

i

l

s I lrazu Iil-s se rasentrt
razulna
lratJu
reËsew I k la

."lfujr"
la I rega

relgla
."g.el,,iu
I u reJ I na rt rrle nenardtr

reku I lta rr' nécolteF

re

'rêde
aupu Itu

a"pu Itu

la lrete
reyln i

reyls I

reve t n I

a"rrlnu,
la reldT l na

red l3y i

r"lo7u1u
la lreg la
lu lreJ

lu rilbas
lu rllfwoT6
lu rllgaw
lrlka
lrlke
la rllkesa
la rllketa
lu lrl,lma

ig,l'il?il
lu lrls

295

ttrienll
tt vomin , rendne tt

n néparentt
tt repas s entt
tt la créce11erl

réun irtt
trréus s irtl
tlrevenirtt 

r

tt r.é.. s onner "
rtla::eine des

abeillesrr
ttje ne j oinsIt
Itils nej oignent
tt la nèg1ett
tt le roitt
le ravintt

tr le radis rt

tt 1 I oiseaurt
(F) I'riche"
(M)rrrichett
tt la riche s serr

rrespèee de sala
dett

"1e brî1én
rr 1e renardrr

rr se noquertt
tr 1e nizrl

--



sl lrlw
la lrcda

lu lrcdu

la lrcka

lulrcte
lrcwba

la lrcza

de lrcz€ j
ruPre
rttJulna

rril se moque, i1 ritrr
tl la roue ll
rr le halott
rr Ia panoi rocheuserr
l l-e rot rl

Itil dér:obett
ll la rosetl
lldes rosestt

tlrompretl

lr gnognertt
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rr i1 rongett
rr 1e chênerr
rr la roussetl
tr la nouterl
r il a r.otérl
tt rompu tt

Itrouge t'

tr la ruine rr

rr rugaeux tt

'.1/.u
lu lrure
la lruga

la lnuta

a rulta
lrute
I r udVe

la lrwina

.y lg u s

s
la lsaba

lu saba ltje
I sa b i

la lsabla

lu sa lbo

I sa b u

lu sa lbl
la salgata
. I pt latrtu sa J// 5dl
I u lsake

la lsa la

rtla sèvert
rrla punaise de
bois rl
It je saistt
rr 1e sabl e tt

rr le sabottl
rr ils saventrt
tr le savontt
rr le sungeonrl
rrle saindouxrt
I1e sacrt
flla sallert

lu sal lT
sËgelna

ttle salontl
rr saignentt
rrle sanglienrr
tr 1e sangrl
[Ia saintert
rr le saintrt
" le maréca6s "
rf la bêcherr
rrle sapinrt
tl samedi tt

r1e selrl

lu sËlglJe
lulsËke
I a I sËt a

lu lsâte

la I sala
la tsapa

lu salpf
lsata

la lsas



I sawpre rrsavoirt'

la lsawvJa tt 1a saugetl

lu lsawze Ù1e saulert
la I seba lroignonrt

.fa tsed a rt so ietl
t" I gu rt f auchertr

t u selgit t'l-e deuxièmett

selgy r ttsur[
'sjë t'nous s onune s "
se I ka tr séchertt
tseka rr sàchetr.l.rsi-iè "nous étions"lJ.l" rqecn

la sel leta trla selletterl
lu lsâ rtle pois chiche"
lsât e rrquoitr
I -ar - I rril entendril ffai'sê1e' ne, il p erço itrr
t I sÊt i lmËsttles sentimentsti
la lsepa rtla sàuchett

lu lsera rtle soirt'
s€lra tr sc i errt

I u selraJ ret'.Iê scieurrl
se I rë rt sene int!
la se I reta ttla faucillerl

se t r'ius /seliw "sérieux"la I sete rtla soif tt

lu lsewkle trle cencletl
I saae rrseizetr

lu lsegle trle seigûerl
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la lse j ra ttla ciretl
la lse la
la lsera

rr la sellet'
rr la scierr

rr cherchen It

tt sarcl-ertt trl
s erpe

rr 1e suif rl
fienl-ever:1.ès bran
rr qu I i.1 s o it' lche s

rr c inqrl
'rr s impl err

It la c imerr

rrI I avoinerr
rrle sienrr
rrvous étiezrl
Itvous êtes rr

s ixtr
siestett
s iennert
'suivrô 

i tt'
écoute rl
fait sombrert

lu I serf e [le cerfrl
lu serlf q,e jttle cerfeuilt'
re.lku
rerlkla
lS.*'; t;o / ',95r!êut" "lu

lu tsew
sr bt'xa
ke ls ige
ke silgesi ttque je fussel

I a I s im ja ttla punaiserr

s I lya tt s ign er It

lu sllrcpe rtle sureaurt

la s ltvaw

lu lslw

slJles
sJes

sJej
I

lsike
lsip le
la ls ima

la sJesta rrla
la I sJ uva rtla

;Juvrylge ttil-
l-'-...- lri l: kl_tP *il

't i1rskyr rt
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lskqæpl

lu lscke

lu I scw

s"*lta , sawlta
lspe.u

sltu ku
I
stcw

lulsufre
la lsuka

lu sullda
lu sul lew

su

la lsupa

lsuta

tu'swâ, slwcne
la I swc la

lu 5lwc le
I a I swc re

lu lswcrte

I u sylb le
la lsyga

lu lsykre

sy I f a lta
lsycell
lsq lvre

rr j e cnacherl
lr l-e sac ll

rl1e soutt
ll sauterlt

tr att end tl

{i1 attachert
tr je suis, j thabitert
rr le soufretr
t'1a vignert
rr le soldatrl
Itle soleilrl
rr ils sontrl
rr la souperl
It sous/des sous rl

rr 1e sornme il rl

rrla semel-letr
rr le soltt
rr l-a soeuntt
tr le sont It

rrle sif fletrt
rr Ia suiert
rr le sucrert
rr sulf atentt
rr 1is sert
lr suivretl



talya
tu talJst
lu taJlyr
la ltaka

Yna lta la
lu tal tt
la ltâta
la tâlt i f la 'la pornme de

l" ltana

talna
lu ltape

la ltura
Itarte
talsta
lu talvâ
Y 'taw
la ltela
lu tel lË rsorte de clo-

,chettetrla te lev iz l;d rrla téLévisio
I u I tà trle tempsIt
lu ltËple rtle ternplerl
|tenE" tu tiens rl

lu telrë rtle ternain,
lu terl3e rtle tennienrl
lu te I rct rrle terreau,,

rr tail l enrl
rr le blair.eaurl
rr le tailleurtt
rr la tâ.che !l

rrune te1.1etl
rt le tafontl
Itla tantert

terne rl[1a taniè:rett

"tannertt
rr le bouchonrt
rla tare,t
rr stupiderr
trgotter ( 1e v
It l-e taontl
ttun tel- tr

rrla toilerr

telta tt t éter rl

ll ltew le rles tuilestl
la ltera rrla te::rert
la I testa Ia têtertlu tjq 'r le Èian'llu tir jyletile tilleultr
lu lt i ke rtle ticr
lu tilmi rtle timonrt
l" ltlna ttle cuvientl
lu tllrû rtle baquetrt
la lt i ra [].e couloir de

lu t lnaldu
luttlw
lu tllzi
ta lt laTa

la lt;uva
It.ka
lu ltcru
a tcwl I i s

u traJwe
ra ve r I sa

re
a I t resa
re I sa

t reze
l.vu t ro

cente poun 1e
rr f e tinoirlt

rr'1e tison r le
It le tisontt
tr la tigert
rr la tiennert
rril touchert
rt le taureaurl
rrla toitunetl

rr le tramwaytr
rr travens er tr

rrtrès, tnois tl

tr la tresserl
rltresserll

'rtr(àizett
rrle tonnernetl

des

bois

t ienrl
1n.)



t rcw

trulta
Ittnopr
l trott en il

It i1 tombett
rr tomber It

It i1 tondrl

la lturta
Itut"
la ltwc rd
Itw".s"
Itwcrta
Itwcrte

lu tylllpâ
tty
1; rv'ir wtu liyte
lgltyrke
lu ltys
Ity"u

uptel.n i

I lurme

tulka tt toucher tl

la lttla rrla tonbetl
Ittuu

tilua
'tude
la ltuma lla tonnert
lu tu lmat ittla tonatetr
lu lturdu rrla grivert

I uestetrlttouestrl
lûglu ultonglert
Itk le t,ltonclel

r1a tourtetl
tl tout tl

twe I letattla chenilletr
It tordre rl

rr tordue It

f tondurr
rr 1e coquelicottr
rrtOitr
"le tuyau"
t? 1e tullert
rr Le maisrl
rr 1a touxrl
ri1 toussetl

rrtoi 1e t tela ltryfa rrla tnuffetr
ItrytJa rtla truite"
lu lt rve/r.,,tjl-e treuiln

tr obt en intl
rlro:lmer



--.

la lvaga

lva I i
lu va I lt
va

la lvana

lu va lne

I u lva s
lva tâ
lvaw

lu veldew
1a rvedwa
lvËoe
vêaelnj a
tçJ yËrdemje
veoemju
I v6d re
la lvËta

lu lvât e

iï Y;;l;:
lu vËtulle
la lvena

veln I

ves

la lvesa
I v"n
lu lveze

la ve lz I na

la lveJ a

rr 1a vaguett
t'v,ls /'l
rt le tonnentrr
rr ils vontrl
l'l-a vannetl
rrle vannetll
rr le s emis tt

llva-t-enrr
,r i1 v6u[ "
lr le veaurrttla veuvett
rr i1 vendrl
"vendangert'Itles vendanses rt

"ils vendange"nt"
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la I ve nga trla gaulett

verg, l.;rus trhonteuxtt

la lverna tr 1r aulnett
ue. I pa s It verreuxtt
lu lverpe fle vertt

tt vert It

rrvous voyeztt

la lvespa rrla guêpetr

I i lvespreJttles vêpr.esrr

la lve s! a trla vesterl
la rqj:la "Ia viole"la rv ida Itfa vierr
la lvlla rrla villerl

rrvendnedirvendrdl u lvl

lverte
lves

lN.'v I kre

rr 1e vin tt

'llvainc:lert

rr vivant tr

rr vi s ent'
It i1 viserl

rr la vente"
tt 1e ventrrle ventailtr
rr 1e ventrerl

la lvipera ttla vipèrert
v i lra lrtourner tt

rrvissenrrttle peit ventrJ-alv i lsa
bnisett
rr la veinerr
Ivenirtt
ltu vois rt

tt la vescett
rtje voisit
Ilrosiertt
tt la vois inerl
[ 1a veilretl

I u lv i t re ttla vitrert
lu lvitu It jeu de cartesrl
lvltu
lvivre
lvlwre
lviw

v I lza
lv i za

vitett

I 
I'vivre"
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lu lvJej

la lvJ e rdTe
I vcw

uu I lu

vu I le

lu vu I le
la lvus

rr le vieuxtt
rr 1a vienge rl

r'1e vdi: ''
rrvoler ( ois eau ) tt

lr le chef rl

rr la chal-nert

la lvuta

urltu
vy la

I vwc la
lvwc le
vwc I i

vq ceJ a

ttl-a vottett
rrvoterrl
rr viderrr
tr il- volert
rr i1 volerl
rr j è veuxtt
rr vide rl

rr voulo ir tt

l-e valettr
la voixrl

v
yljaw 1r éclairrl

la lzeru rrle zérort

tJalgr"f

lu tJalrî rr le charrontl
la tJa lvana trl taversert

I u ltJete
la ltJena

lu ltJltre rrle chiffretr

z
',1Ir yoes

'yoej

J
ta ltJit<a

ti tf ilvy
ItJiwnu.

tu ltJitfu
ItJut<

t u ltJwa

ta ltJyta

"les yeuxt'
ttoe il "

rr j ooe enf 1éett
rrfes cheveux
rrils piaillentrt
rr le chignonrl
tt ivre tt

rr le choixtt
I chute tt

lu zllzi rtf e :roiteletrr

b



d7el la
dTenulSe
lcTel na

la ldT lba

d7 i I lus
lu dTilnu
lu ldTipe

a dTilta
laldTcja
ç;".
lu ldSuke

_ aZutXi

'atuJ !

la ldTuva

dTalmaj
la ldTara

Ijarnaistl
rr la cnuche r

la j anr"err

It ge l eprl
r j anvienrl
rr Ia poutre tt

la bos set!
rr j alouxrr

I e rr 1e genourl
rrle p1ât::err
Itil a jetérr
rr la joierr
tt j "uditt
r Ie j onctt
l' nou: JoiSn on l'l
rrje joinstt
rrla jeune filletr

lu ldTuve

la ldTwa

drylg"
aavt stlu d3r5ewla rdlypa

'9rv"t"
alyt a1a
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tr le j eune honrnerr
trla j oierr
rr j ouerr!
rr69rr 9 igq 9115 "

" le j oyaï"ttla jupett
tt j uste tt

rr j uge:rrl


